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RAPPORT.

U COMITÉ nommé à Vassemblée'publique, tenue à Montréal,

Vendredi, le 29 Novembre dernier, pour aviser aux moyens

de com.mencer un Aail-road à Vouest, prend la liberté de

rapporter :

Q,ue s'étant assuré des services de C. S. Gzowaki, écuyer,

ingénieur-en-chefdu rail-road du St. Laurent et de l'Atlantique,

illui a donné les instructions de procéder aux examens

nécessaires pour choisir la route la plus avantageuse de

Montréal à Prascott ; et plus tard, étant d'avis qu'il était

désirable que ces examens fussent continués jusqu'à Kingston,

Mr. Gzowski a été chargé de faire un rapport de la ligne

jusqu'à cette cité. A l'égard de ces examens, le comité croit

devoir remarquer qu'il s'est bientôt convaincu que des diffé-

rentes routes qui avaient été suggérées, deux seulement

demandaient plus particulièrement son attention immédiate,

celle de l'Ottawa, et la route directe par le St. Laurent
;
les

autres n'étant que des variations de routes qui ne requéraient

pas son attention à ce période de l'entreprise.

Le rapport de Mr. ' ^/.owski est maintenant ci-dessoua

soumis :

Bureau des Ingénieurs,

Rail-road du St. Laurent et de l'Atlantique,

\ Sherbrooke, 26e Février, 1851.

John Youno, Ecr., Président, ^
Comité Exécutif, >

Rail-road de Montréal et Prescotl. )

Monsieur,—Conformément aux instructions contenues dans

votre communication du 19 Décembre dernier, " de visiter et

faire un rapport sur lo caractère du pays, et les moyens do

construire un Rail-road depuis Lachine à Prescott et Kingston,

sur une liiçue parallèle au St. Laurent, et depuis Lachine aux

mêmes points par le côté nord do l'Ottawa, en passant par, ou

près do Grenvillo, et de vous donner les distances et le coût

probables de chacune de ces routes," j'ai commencé, aussitôt

que les pvéparotifs à cette fin ont pu être complété», à faire

la visite en question, et j'ai maintenant l'honneur de faire un

rapport des résultats pour l'information du comité exécutif,
^

Avant d'entrer en détail, je dois dire que ma visite a éta^

d'un caractère général. J'ai parcouru toute la difllance aussi



près de la direction par où la location définitive des routes
serait adoptée qu'il m'a été possible de le faire dans l'espace
du temps qui m'a été alloué, et suffisamment près pour pouvoir
parler avec quelque certitude des distances, du caractère
général du pays, et des facilités de se procurer les matériaux
de construction requis, ainsi que pour me permettre de juger
du coût probable des routes respectives.

En examinant la route depuis Montréal à Kingston, par le
nord de l'Ottawa, vos instructions, par rapport à la direction
générale à suivre, savoir: de traverser la rivière de l'Ottawa
à St. Eustache, et de la traverser de nouveau à ou près de
Grenville, ont été observées.

Mais comme il n'a été fait aucune mention des localités
particulières qui devaient être comprises dans la visite de la
ligne parallèle au St. Laurent, il est de mon devoir, avant
d entrer sur la description, comparaison ou l'estimation du
coût d'aucune des routes, d'expliquer pour quelles raisons la
section ou partie du pays qui est à une distance si considérable
du fleuve St. Laurent a été choisie pour le champ des travaux
Premièrement.-En coupant les terres, à quelque distance*

du fleuve St. Laurent, on gagne une réauction dans la route, et
de nombreuses sinuosités sont évitées.

Secondement.^On fait une épargne importante dans le
coût primitif de construction, la surface des terres étant
généralement d'un meilleur niveau, et moins traversée par de
nombreux ruisseaux, qui, se trouvant plus près de leurs sources
sont de peu d'importance, et peuvent être franchis sans
difficulté, ma-.s qui augmentent en étendue à mesure que
leurs eaux s'approchent du St. Laurent, et deviennent un item
considérable dans le coût de construction. Le fonctionnement
et le succès futur du chemin ont aussi été des considérations
qui m'ont induit à faire des efTorts pour trouver une route
pratiquable à quelque distance du fleuve, qui eût des avantages
d économie quant à son coût primitif, et qui ne fût pas exposée
a Ja compétition d'un rival aussi puissant que l'est la naviga-
tion du St. Laurent.

°

D'après les détails qui traitent du caractère des routes, vous
pourrez juger de l'étendue du succès de l'entreprise.

PIRECTION GÉNÉRALE DES ROUTES EXAMINÉES.
LA ROITTE DU NORD OU DE L'oTTAWA.

.îJfp?"^""-
"^^ ,^','^'"'' ^' '^'"^^'" P'2^t«''« Pratiqué en

de 1 Ottawa. La nviere est divisée à ce point en trois
chenaux par les Ides Héron et Verte, et offre les moyeol d^

MM- JE^.



traverse les plus favorables. De là, à travers le haut de l'Isle-

Jésus jusqu'à la rivière Jésus, qui est une autre branche dô

l'Ottawa, et la traversant à une petite distance au-dessus des

moulins' de Dumont. En arrivant au bord nord-ouest du

fleuve, la ligne prend une direction ouest par une courbe, et

peut être continuée en ligne droite, sans presque varier, jusqu'à

Grenville. Ne pouvant éviter une seconde traverse de l'Ottawa,

il devint nécessaire de visiter les différents point où elle

povrrait être pratiquée.
.

Carillon fut le premier point qui fut examiné. La rivière

y a été trouvée avoir une largeur de 1766 pieds entre ses

hauteurs ; et après l'avoir sondée, on a trouvé que la profondeur

du chenal, qui est d'une largeur de plus de 400 pieds, était de

7O pieds ; la profondeur de la rivière à côte du chenal variant

de 6 à 15 pieds.

L'Isle de Watson a été la seconde place où un examen de

la rivière a été fait pour y bâtir un pont. La rivière s^y

trouve divisée par l'Isle en deux chenaux, dont l'un de 5b5

pieds et l'autre de 892 pieds de largeur ; la profondeur de la

rivière n'excédant pas 10 pieds.

La troisième place qui a été visitée a été à Grenville, à un

bassin qui se trouve immédiatement au bas des premiers

rapides, où le fleuve a environ 2000 pieds de large; et je

suis informé par un des plus anciens pilotes que la profondeur

du chenal, dans la hauteur ordinaire de l'eau, n'excède pas

10 pieds.

Si le montant du coût seul est à considérer, l'endroit le

moins dispendieux pour traverser est l'isle de Watsori
;

le

chenal n'y étant pas aussi large ni aussi profond, et étant

entièrement exempt de débâcle.

Ayant en vue le succès futur du chemin, s'il est construit

dans la direction de l'Ottawa, et la nécessité de lui assurer le

commerce de l'Ottawa, j'en viens à conclure que le meilleur

endroit pour traverser la rivière serait à Grenville. Il en

coûtera plus en quelque sorte pour la bâtisse du pont, mais

l'avanta<Te de se trouver au pied d'urie navigation non inter-

rompue de soixante milles, fréqu ntéopar la classe des plus

gros steamers qui apporteront au chemin la plus grande partie

de leur fret et de leurs passagers, devrait être une consul éra-

tion suflisante pour engager h faire la dépense additionnelle.

Traversant le lleuve de Grenville à Hawkesbury, la ligne

prend de là une direction sud-ouest, passant près des Souroe.'^

de CaleJonia, par le townehip de Plantagenet sud, près des

Grandes Chutes, sur la rivière Nation, dans le township de

Finch, où elle traverse la rivière Nation, jusqu'auprès des

moulins d'Armstrong, à Winchester; de là, prenant une

/
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I

Considérant ce dernier point comme étant csalement com-mun au.v routes de l'Ottawa et du St. Laurent, et d'où lesdeux lignes prendront la direction de Kingston, je ne ferai ladescription de cette portion de la route qu'en deJnier lieu e^
,

commencerai à donner celle du St. Laurent en partant' deLuclune jusqu'aux moulins de Sheaver.

ROUTE DL' ST. LAUHENT.

En partant de Lachine, la ligne du chemin prendra la
direction g nérale du bord nord du Lac St. LoSis jusqu'à
&te. Anne, traversant de là un des chenaux de lu rivière
Uttawa, passera à travers la partie supérieure de l'Isle Perrot
et traversant le second chenal de l'Ottawa, près de l'ancien

'

mouhn de la seigneurie de l'Honorable Mr. Harwood, arrivera
en hgne droite au village de St. Polycarpe; de là, prenantune direction plus à IWt, et traversant la seigneirL de îa
Nouvelle-Longueuil, les profondeurs du township de Lancaster
près du vi lage d'Alexandria, en arrière de Charlottenbut'
près du Village de St. Raphaël, en arrière de Comwall, 00^
sud-ouest de Roxborougb, -n arrière de Osnabruck, frJnt de
Winchester et Mountain, et arrivera aux moulins de Sheaver

Je ne doute nullement, qu'à partir de St. Polycarpe, dans
la Seigneurie de la Nouvelle Longueuil, jusqu'aux moulins de
Sheaver, dans Mountain, une distance de plus de 57| milles
Je chemin ne puisse être pratiqué en droite ligne.

'

A partir du Moulin de Sheaver. le chemin prendra une
direction sud-ouest, et passera en droite ligne, on croit, pare front de South Gower et Oxford, dans les profondeurs du
township d'Augusta, près du village de North Augusta, dans
celles du township d'Elizabethtown, près des Villages de
Frankville et Farmersville dans Kitley, jusqu'aux Chutes de
Funiace dans le township de Lansdown, faisant un autre
tangent de 42| milles.

De, Chutes de Furnace, la ligne passera par le township
de Leeds jusqu'aux moulins de Brewer, dans le township de
I ittsburgh, près du Canal du Rideau

; de là, suivant un espace
entre le sommet du Granit, jusqu'aux moulins de Kingston
traversant le Canal du Rideau avant sa dernière éclu.o à un
point appelé Hellespont, jusqu'à la Cité de Kin-ston
On teut approcher de la Cité de Kingston par trois routes

di/rerentes-une en traversant la vallée au côté nord-ouest du
tanal, en montant une élévation qui s'étend dans une direction
nord-ouest au-delà de Kingston, et qui arrive à la Cité sur un
niveau par le village français. Par cette ligne, le chemia



traversera la Cité à une élévation d'environ 60 pieds au-dessus

de la surface de l'eau du havre, et il n'y aurait aucune diffi-

culté de construire, pour faciliter le commerce, ime branche

qui partirait de la ligne principale et qui irait jusqu'au bord

de l'eau, au moyen de laquelle le fret pourrait être apporté à

la ligne principale et on être transporté.

Un autre moyen d'arriver à Kingston, serait de descendre

la vallée de la rivière Cataraqui, après avoir traversé le canal,

en suivant le côté nord-ouest de la rivière jusqu'à la Cité.

La troisième route praticable pour arriver à la Cité, serait

de continuer sur le bord du canal au lieu de le traverser, en

suivant l'élévation qui s'étend jusqu'à Barriefield, et au moyeu

d'une descente légère arriver au niveau qui serait néceiisaire

pour traverser la rivière Cataraqui à un point qui n'est pas

bien éloigné du pont actuel, et arriver à la Cité par le bord de

l'eau.

Une inspection attentive duterrein et des mesurages soignés

de toutes les routes, ayant en vue la connexion du ohemiu

jusqu'à l'ouest, feront voir la meilleure route à adopter.

SURFACE GÉNÉRALE DU PAYS.

La surface générale du pays sur les routes de l'Ottawa

ainsi que sur celles du St. Laurent, qui a été visitée dans son

entier, est très-plane, passant dans presque toute sa distance

par un fonds de pierre à chaux, et qui n'offre aucun obstacle

à la construction d'un chemin qui coûterait peu, avec des

ascendances faciles. Les traverses de la rivière Ottawa sont

les seuls points où il sera nécessaire de bâtir des pouts d'une

dimension considérable. Les sites qui ont été choisis sont

favorables, et ne sont pas exposés soit à la crue subite des

eaux ou aux débâcles. Des Chutes de Fumace à Kingston, la

surface géologique change de pierre à chaux en granit jusqu'à

une étendue d'environ trois milles de Kingston. Cette section

du pays est remplie d'étangs et de lacs, dont quelq-. uns

sont d'une grandeur considérable, et très-profonds. La surface

est considérablement bouleversçe, ce qui a exigé qu'on y fit

un examen bien soigné pour pouvoir y pratiquer une ligne de

chemin à rails qui évitât plusieurs des hauteurs rocheuses qui

semblent couvrir tout l'espace, et en même temps de

nombreuses nappes d'eau. Par l'intermédiaire de Mr. Hill, le

Maire de Kingston, et plusieurs autres Messieurs qui prennent

beaucoup d'iiuèrêl ù ce Ruil-road, on me procura un guide

expérimenté, et j'ai été agréablement surpris, eu suivant

nombre de vallées qui séparent les hauteurs, dont quelques-

unes sont d'une largeur considérable, et gagnent uniformément

dans uuu direction nord-eat; d'avoir pu trouver une route

^ -m0
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favorable qui ne nécessite pas d'excavations considérables dans
le roc, et dont la direction n'offre aucune sinuosité insurmon-
table.

La ligne qui a été examinée sur la route de l'Ottawa passea travers im pays bien établi et bien cultivé, depuis Lachine
a Hawkesbury. De là, jusqu'aux moulins de Sheaver dans
Je townshjp de Mountain, elle passe dans presque toute sa
distance par une forêt de bois franc qui indique la richesse
d un so très-propre aux opérations d'agriculture, et qui ne
demande qu'à être établi et de l'esprit d'entreprise pour le
rendre égal à aucune partie du pays maintenant en culture.
Le fonds, sur toute l'étendue de la route, à quelques exceptions
près, est composé d'une glaise forte, et demande à être bien
egoute et entièrement empierré pour le préparer à recevoir
des fondations convenables et permanentes sur lesquelles
passeront les lisses. Le bois de construction de toutes sortes
abonde, et est d'une bonne qualité ; mais on ne peut s'y
procurer de bonne pierre à bâtir que difficilement. Dans
p usieurs localités, on ne la trouve qu'à une distance de
plusieurs railles de la ligne du chemin.

La ligne qui a été examinée sur la route du St. Laurent
passe dans presque toute sa distance, depuis Lachine aux
Moulins de Sheaver, dans le township de Mountain, par un
pays bien peuplé et en bon état de culture.

Dans le comté de Vaudreuil, il n'y aura qu'une petite portion
du chemm qui passera par des terres à bois. Au-delà de la
ligne du Haut et du Bas Canada, presque tous les lots sont
habites, et le front et la profondeur de toutes les concessions
sont en culture.

Il y a beaucoup de pierre et de gravois d'une qualité ex-
cellente

;
des Moulins de Sheaver à Kingston, le pays est bien

habité et bien établi. Une grande portion de ce pays, tel que
le front des townships de Bastard et Kitley, et parties de
Lansdown et Yonge, est dans un état florissant de culture.
En approchant la Cité de Kingston, par le township de
Pittsburg, le pays dévient plus accidenté et moins uni, et n'est
pas aussi bien établi.

En examinant la ligne dans toute son étendue depuis
Lachine à Kingston par la route du St. Laurent, on peut dire
sans exagérer qu^en général elle offre une apparence de pros-
périté et de richesse chez l'agricuheur. Les maisons sont
généralement de pierre, bien bâties, avec leurs granges, leurs
lergenes, et nombre de muions de grain autour^ qui indiquent
le contentement et l'indépendance, prouvant d'une manière
évidente que les produits du pays peuvent plus que suffire
aux besoins de l'agriculteur, et qu'il ne lui faut que Icg



moyens d'un accès facile au marché pour le rendre aussi

florissant qu'aucun pays sur le continent.

COMPARAISON DES ROUTES ;-DISTANCE.

La distance deLachine à Kingston par la route de l'Ottawa,

en prenant la direction à laquelle il est référé plus haut, et

mesu'-^e sur une Carte compilée des meilleures autorités, est

de 177i milles.

La distance de Lachine à Kingston par la route du St.

Laurent, calculée de la même manière, est de 162| milles,

n'étant que de 7^ milles plus Lngue que la ligne droite entre

les deux points, prouvant que la route du St. Laurent est plus

courte de 14 1 railles.

FACILITÉS DE CONSTRUCTION.

Les routes de l'Ottawa et du St. Laurent ont beaucoup de

ressemblance sous le rapport de la nature du tenain en général,

la surface en est d'un bon niveau, et peut être facilemeut

asséchée, mais elles diffèrf -* considérablement dans le prix

de construction, par rapport à la distance, coût des ponts et du

défrichement, ainsi que dans les moyens qu'elles offrent de

se procurer les matériaux de maçonnerie et d'empierrement

nécessaires.

J'estime la longueur des ponts à être construUs, par la route

de l'Ottawa, à 5322 pieds, la traverse de la rivière Ottawa y

comprise, la largeur des chenaux respectifs étant à la première

traverfle, près de St. Euatache, do 2322 pieds, et à la seconde,

près de Grenville, de 2000 pieds,

La longueur des ponts par la route du St. Laurent, la traverse

de l'Ottawa à Ste. Anne y comprise (laquelle est de 1834

pieds), est de 2859 pieds, ce qui fait voir une diminution en

faveur de la route du St. Laurent de 2463 pieds de pontage.

Les dépenses de défrichement seront, à mon opinion, d'un

cinquième plus considérables par la route de l'Ottawa que par

celle du St. Laurent.

Les moyens de se procurer des matériaux de constmction,

tels que la pierre pour la maçonneiie des ponts et autres

travaux, et de tirer des gravois pour Tempierrement, sont de

beaucoup plus grands par la route du St. Laurent qu'ils ne le

sont par celle de l'Ottawa.

On pourra trouver sur la route du St. Laurent, à une très-

petite distance de la ligne, et souvent sur la ligne même, de la-

pierre à chaux. Des coteaux d'excellents gravois se trouvent

près de la ligne et la suivent parallèlement, et quelquefois

même la ligne les coupe.
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Par la route de l'Ottawa, on aura à faire charroyer, le plus
souvent, tous ces matériaux d-'uue distance considérable.

POPULATION.

la population des comtés par l'intérieur desquels on a envue de fa.re passer les roules, exo]u«ivement de la populationde Ja eue et de l'isie de Montréal, ainsi que celle l\a Cité

donfr n
"^^ î'"""'"' "'''' ^''' '^' '''^'' ^'' Doux-Montagnes,

dont la populafon est d'environ 28,791; amsi que pi lécomte de Prescott ot Russell, dont la population est de lS,883,
faisant une population totale de 42,674 âmes.

la ^non';,Tr'^"
^^'"

^T'''"'
^''''' ^'' '*^ ^°^^^ '^' y^mdreuil, dont

cllZlTt "'' '" 'ï'^' ^'"^^ ^^"^ P^'- '-^ ^'^-^és de '

de40 22V '' I>»ndas,dont la population réunie estde 40,245 faisant une population totale do 58,516 âmes : et

™t"u-"^
"^^'^^-'^"^ '^ population de l'a route du's

avarrls^irr"^^ ' '''''' P^"«"^«^' q-' -^^--aient des

es' es IV^ '"' ^"' '' ^^«"veraient directement inté-ressees a sa construction.

COUT DU CHEMIN.
Avant de donner le calcul du coût d'aucune des routes, iles bon d'observer que l'estimé suivant n'est qu'app :oximatif!

dancefn^e^Ul"" f'"'''' Permanent et effectif, dont les ascen-

30 p eds par mille, et qui pourra, comme on l'espère couvrir-tout le montant entier des dépenses.

J'estime le coût du chemin depuis Montréal à Kin-stonpar la ,oute du St. Laurent, à £5025 courant par mil= cJ

Tsau s'c rr; "on-seulement le coût de constrX

"Ses au h! • ,
'"" "°''"'' "' ^^^^'^ fournitures néces-,saires au chemin, donnant pour coût toiul du chemin :

1623 milles à X5025 Courant CS17,S18 15

commSïr^'""'^'^'""^^^"'
le coût d:::^—,

177i milles ù £5025 Courant £3^1 037 in nAjoutez a cotte somme !,, coût adlitionuèi '

dos ponts que j'estime à ._ oo .o. . .
A.nsMiuele coût additionnel du défrich'e- '

Se?'"""'^^'^^
''"^ maçonnerie, que

33,800
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Mettant le coût total du chemin depuis

Montréal à Kingston, par la route de l'Ottawa,

à r £964,368 10

Coût de la route du St. Laurent, £S 17,8 13 15

Faisant une dilTérence on faveur de la

route du St. Laurent, de £ 146,519 15

Mes instructions m'enjoi.irnaient de faire un rapport sur les

opérations d'ingénieur qu'il y aurait à faire sur les roules.

En les évaluant, et les comparant l'une à l'autre sous ce se\d

point de vue, je me suis efl'orcé de donner tous les détails et

informations qu'il m'a été possible de recueilir dans la courte

durée de mes visites.

J'en suis venu au résumé suivant do mes calculs: la

route du St. Laurent est de 14^ milles plus courte; elle coû-

tera £146,549. 15s. moins que celle de l'Ottawa : et elle

passe par un pays dwr.t la population qui est immédiatement

intéressée à la construction du chemin, excède celle de la

route de l'Ottawa de 15,942 personnes.

Mettant beaucoup de confiance dans le succès de l'entre-

prise pour l'accomplissement de laquelle il vous a plu me

confier cet examen important, et étant pleinement convaincu

de l'effet que devra avoir l'accomplissement de cette entre-

prise sur le commerce de Kingston et de Montréal, ainsi que

la révolution entière qu'elle occasionnera dans le commerce et

les passages du Grand-Ouest, et des avantages immenses

qu'il faut qu'elle apporte à la section entière du pays que le

chemin travetsera, je ne puis que demander avec iiistance

une décision prompte sur l'adoption de la route, et sans perte

de temps d'y faire commencer les travaux.

Je prends plaisir à signaler l'aide important que j'ai eu de

Mr. H. H. Macfarlane, Ingénieur Civil, qui m'a accompagné

dans mes visites, et de qui j'ai eu de nombreux documents et

plans d'arpentage de diiïérentes parties du pays.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,
Votre trcs-obéissant Serviteur,

C. S. (JZOWSKI.

Le comité, en soumettant à l'assoinbléo la décision à laquelle

il on est venu sur lo projet d'un Hail-road de Montréal à

l'ouest, a vivement senti l'iuiportunco du sujet, et s'est ollorcé

de se gouverner jini- des considéralious qui pussent le niieuv

favoriser les intci-ôls du public en liénéral du Canada ouest et

est. Regardant la position géogriiphique du Canada, et les

efitnts (|ui ont été faits et qui se font par les habitants entre-

prenants des états voisins, pour attirer le commerce et le trafic

des passages du St. Laurent à des points tous uu-dessus da
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nos travaux publics, votre comité croit que le temps est arrivé
où le peuple du Canada devrait faire un effort vigoureux et
ïésolu pour construire aussi promptement que possible une
grande ligne de Rail-road depuis Québec à Windsor, vis-à-vis
Je Détroit.

Le public voit à l'est le Rail-road de Portland dont les tra-
vaux avancent rapidement, et en sont presque à leur fin—il

voit la progression de ce chemin qui, passant par le Maine,
devra aller jusque dans l'intérieur du Nouveau Brunswick et
de la Nouvelle Ecosse, et qui sera en liaison avec les Rail-
roads de Boston et New York, faisant un centre de Montréal
d'où partiront bientôt des lignes de communication qui péné-
treront dans toutes les parties des districts populeux et riches
qui se trouvent à l'est du Lac Champlain, et au sud du St.
Laurent. Il y a maintenant du Détroit à l'ouest des cents
milles de Rail-road, qui y attirent les produits et les passagers
de l'intérieur oujst.

Une telle ligne de chemin dans le Canada procurera à cinq
millions des habitants de l'ouest et de l'est la route la plus

'

courte et la plus directe pour les vastes transactions du com-
merce de ces régions, et elle perfectionnera les avantages de
la navigation magnifique du bt. Laurent, en oftrant des com-
munications faciles et constantes. Le besoin d'un Rail-road
entre l'est et l'ouest du Canada est maintenant vivement senti
par le fait même que la principale partie des voyageurs à
cette saison de l'année passe par les Etats-Unis, et il est inu-
tile de faire remarquer à un peuple commerçant que le
manque de facilité de communication tend à paralyser le
conimerce, lequel choisit toujours les voies qui offriront le
moins d'interniption.

Montréal, d'après sa situation, à la tête de la navigation de
l'océan, et comme le point où commence la navigation du
fleuve et des lacs, est destiné à devenir le centre et le dépôt
du vaste commerce des lacs. Comme port de mer, il n'est
de fait plus éloigné de la Grande Bretagne que ne l'est Nevr
York ou Boston, (et il l'est moins même), et sera sous peu
fréquenté par des vaisseaux d'au moins 1000 tonneaux, et il

faut observer en outre qu'il est réellement 200 milles plus
près des lacs de l'ouest qu'aucun autre port de l'océan, et que
pendant la saison de la navigation, Montréal a indubitablement
des moyens de communication bien supérieurs tant sous le
rapport du bon marché que sous celui de l'expédition.

Montréal, par rapport à sa position de l'Atlantique en hiver,
s'en trouve rapproché au moyen des Rail-roads en progrès
depuis les bords de la iner à l'ortland, Boston et New York,
et sa distance relative de l'ouest peut etro montrée par l'aper-
çu coraparalif suivant :

Milh's.
Du Détroit à New York, par Dunkirk, 715

par Butliilo, 8'.i0

par Huniil'.oji, 738

Du Détroit à Boston, par Bullalo, 878
par Hamilton, 796

Du Détroit d. Montréal, 505
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Quoique le comité ait cru de son «fp' - de signaler quelques-

uns des avantages de Montréal, il *. ' ière le chemin dont il a
été requis de faire rapport comme rx ; amant qu'une section de
la Grande Ligne qui partira de Montréai, et ci-après de Québec
jusqu'à la rivière Détroit, et c'est pour cela qu'il a pensé qu'il

était nécessaire d'étendre du coup la ligne jusqu'à Kingston.

Suivant son opinion, la ligne générale, lorsqu'elle sera à son

complet, devrait être divisée en trois sections, étant chacune
d'une étendue suffisante pour former une corporation indépen-

dante—Montréal à Kingston—Kingston à Toronto, et Toronto

jusqu'à l'intersection de la ligne du Rail-road de l'ouest, et de
là à Windsor.
Ne considérant cette ligne de Rail-road que comme une

partie de la grande route qui s'étendra, sous très-peu de temps,

depuis Halifax par Portland (et vraisemblablement aussi par

Québec) jusque dans la partie la plus reculée de l'oue^-t, le

Comité a de toute nécessité considéré l'importance de faire le

choix d'une route dont la direction, l'économie et les ascen-

dances tendraient le plus à attirer le gros du trafic d'une
population qui excède maintenant des raillions, et dont on ne
saurait à peine juger de l'augmentation. Les considérations

ci-énumérées sont d'autant plus essentielles qu'il y aura à
lutter contre une compétition des plus sérieuses, et si on

dédaigne d'y prêter attention, toute l'entreprise pourrait finir par

manquer. Votre Comité est d'avis qu'aucun avantage réel

provenant du trafic à faire dans le cours de la route, ne saurait

justifier une mesure qui assujétirait le commerce qui passerait

en ligne directe à un surcroit de fret et à une perte de temps.

Au lieu de faire un divergent, il vaudrait mieux ^ue les

petites villes eussent des branches de communication qui

partiraient de la route la mieux adaptée aux besoins de la

ligne principale. Si on aborde la question en la manière

qu'il est recommandé de le faire, le Canada pourra dés en
commençant éviter les désavantages qui ré.sulteraient de routes

tortueuses, et plus lard la compétition ceitaine des lignes

rivales, comme on le voit maintenant eu Angleterre et aux
Etats-Unis. Si on fait un choix judicieux de la route principale

du Canada, il ne sera jamais possible de nuire à ses intérêts,

et son succès sera vu d'un œil plus confiant de la part des

capitalistes. En recommandant de ne diviser la ligne qu'en

trois sections, le Comité a ou en vue d'éviter les difficultés

u'apporteraient de trop nombreuses compagnies à l'opération

'un vaste trafic sur tout le cours de la ligne.

On croit qu'en adoptant le moyen suggéré, les dépenses do

l'administration des affaires seraient de beaucoup réduite'?',

et qu'on pourrait sans difficulté faire des arrangements pour

une uniformité dans le pécuniaire semblables à ceux qu'ont

adoptés les portions Canadienne et Américaine do la ligne do

Portland. Par rapport à ce sujet, il parait bien important à
votre Comité qu'une jauge uniforme soit adoptée pour la

Canada, au nord du St. Laurent. On pourrait éviter ici tous

les inconvénients auxquels ont été exposés d'autres pays par

leur adoption trop précipitée d'un système inférieur ; et cette

province a maintenant le grand avantage de profiter de cette

expérience. On a donné beaucoup d'attention à ce sujet, et

considérant que Montréal est le point où aura lieu très-

prochainement le départ d'un pont qui ralliera les borda nord

3'

•f
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«t sud (lu St. Laurent, votre comité sollicite le public et le
gouvernement avec instance d'adopter en Canada une jauo-e
uniforme de cinq pieds six pouces, la même qui, après mme
délibération, a été préférée pour la Grande Ligne de Montréal
à Portland, comme étant d'une plus grande capacité, d'un
pouvoir moteur plus grand, d'une sûreté et d'une expédition
supérieures. Outre ces raisons, d'ailleurs, votre Comité
recommande cette jauge comme étant aussi celle delà grande
ligne du chemin qui partira de Montréal et Québec jusqu'à
Portland, dans le Maine, le Nouveau Brunswick et la Nouvelle
Ecosse. Considérant la construction d'un pont sur le St. Laurent
à Montréal comme une chose décidée, il est d'une importance
manifeste et absolue que le Rail-road de l'ouest soit construit
sur la même jauge que celle qui s'étendra dans l'est jusqu'à
une distance de 700 milles. Si ce n'est le Rail-road de
Lachine, aucun intérêt n'en souffrirait—et en ce cas, vu le
court espace de la ligue, la dépense qu'il y aurait à faire pour
la changer serait do peu d'importance.

Votre Comité, après avoir ainsi donné son opinion sur le s
principes qui devraient diriger l'entreprise du Rail-road de
Montréal à Kingston, soumet l'aperçu suivant des routes qui
ont été examinées.

D'après le rapport de M. Gzowski, il paraît que la route
directe par le St. Laurent est de lif milles plus courte que
celle de l'Ottawa, et qu'elle coûtera X14t),549 de moins, et
qu'elle passe par un pays dont la population, qui se trouve
immédiatement intéressée à la construction du cliemin, excède
celle de la route de l'Ottawa de 15,942 personnes.

I^aprés l'exposé qui précède, il paraît bien désirable à
votre Comité que la route directe soit adoptée uomrne étant
décidément la plus avantageuse par rapport aux intérêts de
la province. En fait de coût, elle doit aussi être préférée ; «t
par son intersection avec le cliemin de Bytowii projeté, jirès

des moulins île Slieaver, dans le lownship de Mountain, elle
mettra cette ville à une distance de 128 milles do Montréal.
En même temps que Bytowu se trouvera alors à une distance
de 128 milles de Alontréai, celle de Bytown à Kouse Point
par Ogdensburg sera de 1G8 milles; et comirie Rouse Point
n'est qu'à 45 milles de Montréal, il e.-t évident que le com-
merce do Byto»- M pourra atteindre à aucun tnarclié de l'est

qui passe à JMontréal, par une route aussi courte ([uo celle de
Prescott et Ogdensburg, procurant de celte manière au com-
merce de l'Oltawa plus de facilité qu'il ne serait possible d'en
avoir par la route de Crenville. Eu donnant la préférenci; à
cette dernière route, le trafic entier du pa3-s qui passerait par
toute la ligne serait sujet ti un transport adilitioimel do l\'l
milles, ce qui causerait un tort sérieux, et induirait pur la
suite à construire un(! ligni! rivale qui serait en droite ligne.
La question du coùl additioiinel aurait o.n seule bcaucoupde

poids dans les décisions de votre Comité, s'il n'eut ponsé
(iu'outro cela il y avait des raisons impératives qui l'enga-
geaient à en venir à sa conclusion.

Cependant, jl propos de la roule;, le Comité désirerait faire ob-
server (jue c'est sujet à la décision finale des parlios qui pourront
se lancer dans l'entreprise qu'il émet ainsi ses vues; et c'est
pour eela qu'il est plus que nécessaire que ceux qui sont
mtérusséa H l'entrepriso fassent valoir toute leur énergiu
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pour gagner de l'influence au moyen de leurs souscriptions au
fonds. Le Comité s'acquitte d'un devoir qu'il considère
comme public en indiquant ainsi la meilleure route à prendre.
Ce sera ensuite aux propriétaires à approuver ou rejeter ses
opinions. C'est pour cela que le Comité n'a pas cru devoir
définir la route précise dans l'Acte d'Incorporation que la
Compagnie du Rail-road de Montréal et Kingston se propose
de demander.
Par rapport aux instructions de faire un rapport sur le»

meilleurs moyens de construire le Rail-road projeté, votre Co-
mité a pensé qu'il n'était pas nécessaire de se hâter de prendre
aucune mesure décisive, pensant qu'il valait mieux attendre
la délibération de la présente assemblée dans la nomination
d'un Comité Provisoire qui ne devrait pas suivant l'avis de
votre Comité excéder sept. 11 est cependant bien encoura-
geant de remarquer l'enthousiasme; avec lequel le pays entier
a applaudi à l'entreprise, et votre Comité n'a aucun doute
u'avec du dévouemeiu ou pourra souri peu obtenir les moyens
e commencer les travaux.

Votre Comité ayant considéré aftenlivcmeiit l'opération de
l'Acte qui confère lu garantie de la province aux Rail-roads,
a adressé un Mémoire au gouvernement demandant le rappel
de la clause qui statue qu'une moitié entière du nombre de
milles soit parachevée, vu (ju'ellu double le temps requis pour
l'exécution des travaux— qu'elle nuit à leur bonne et écono-
mique construction—qu'elle occasionne de la précipitation dans
Pexécution de la première moitié, et eir augmente le coût

—

qu^en retardant l'achèvement do la liiiue entière, les capi-
talistss sont moins induits h faire des placements, et qu'en
réahté elle ne donne à la province aucune garantie pour
l'achèvement du chemin, en co que le coût de la première
moitié no donne aucune idée de celui do la dernière.

Votre Comité observant do plus l'aide qno les dillerentea
Municipaliiés peuvent donner au moyen de leurs Débentures,
a suggéré au «'Jonvernement qu'elles seraient bien plus
acceptables au prêteur, s'il y était fait quelques modiiications,
et surtout si on autorisait leur émaiiati')n à un taux d'intérêt
plus haut que celui de six pour (lent, il a de plus suggéré,
qu'à ceitaine-; cunditions, il vinit ar.ssi facile do rcaliseï;

sur ces Débeiilures que sur les Débentures Provinciales sans
la nouvelle loi ùe Uaïuiue.s.

Votre Comité s'cft aussi nii;^ en communication avec une
des principales manufactures do fer d'Angleterre, et s'attend»
des oincM tuvoraMes pour les rails retiuis pour le chemin.

Kneoncluiint, votre Comité désiie avec ardeur qu'on voie
immédiutemout ,\ pnîndro des nKjsures pour commencor ce
grand Iravii il. f < temps est propice do toute niatiière— le
nuage de l'iiori/oii politique est presr]no dissipé— io crédit
public est meilleur qu'il n\'i jauuiis été uvant—on peut obtenir
do l'argent i\ d, n taux iavorable» sur les grands rinirchés
monétaires de l'univers— l'eiitrepri.se a éveillé l'attention
pul)li(jU(î—les provisions, le travail, le fer, et tous les autres
matériaux, sont à bas ])rix—et suivant les apparences, il n'y
a qu'A continu(!r desellorts vigoureux pour nu,'llr<; l'entrcfiriso
au-r'essuH do doute. Eu la cuituiieiii^aut uuiint(!nanl, cela
donnerait une nouvelle impidsion à l'etilrepri:;e du cliemin du
Grand-Ouest, à l'ouest,— au Chemin do Portland, et a celui du
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Québec à l'Est, et attirerait probablement l'attention immé-
diate sur la dernière section du Grand Chemin de Kingston à
Toronto. Son délai ou son abandon exciterait les efforts de
tous les Rail-roads Américains qui se dirigent sur le S'

Laurent et les Lacs, et qui déjà même se prolongent jusqu'

Bytown, et de Toronto au Lac Huron. Le Comité pri

instamment le public de bien se rappeler qu'une fois que 1

commerce se sera éloigné il ne sera pas facile de le ravoi

et que l'avantage précieux qui se présente pourrait ne pas s

renouveler avant longtemps.
JOHN YOUNG,

Président du Comit
Montréal, 4e Mars, 1851.
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2. Dîr« quelquefois à Dieu dans le désir de lo posséder dans
le ciel : Que votre royaume arrive, ou avec un prophète

,
Seigneur, je rassasié quand Je verrai votre gloire.

'

3. Nous consoler dans nos miiladies et nos chagrins, par l'es-
pérance du paradis, qui terminera bientôt nos peines.

LUI. DU PURGAÏOIUK.
B. Toutes les anies vout-elles, après la mort, en paradis

ou en cnfor?
II. Il y en a qui vont en purgatoire.
1). Qa' est-ce que le purgatoire ?

K. La purgatoire est un lieu de peines, oii Us justes
achèvent d'expier leurs péchés, avant que d'entrer
en paradis.

B. Les peines du purgatoire sont-eMes bien grandes ?K Oui» et plus grandes que tout ce que nous piuvons
imaginer do plus rigoureux sur la terre.

D. Quelle est la plus grande de ces peines ?
R. C'est de ne pas voir Dieu.
P. Demeure-t-ou longtemps en purgatoire ?
K. Od y deraeur» jusqu'à ce que la justice de Dieu

soit satisfaite.

D. Pouvons-nous soulager les âmes qui soift en nurca-
toirc? ^ ^

H. Oui, nous le pouvons, par nos bonne» œuvres, par nos
_ prières, et principalement par le sacrifice de la messe.
\J. Que faut-il faire, pour éviter d'aller en purgatoire ?
K. 11 faut expier ses péchés, en cette vie, par la ferveur

de son amour pour Dieu et par ses bonnes œuvres.
Vanité (h David, sa punition et sa pénitence. 1 . Des Parahp. cli. 2 1

.

PiiATiquss.
1 Soulager If^s ûmea du purgatoire, par des prières

(les aumônes, des pratiques do pénitence, et en faisant dirJ
dei messes à leur intention.
Prier plus particulièrement pour nos parens et nos amis
lorsqu ils sont mwts, et pour ceux h qui nous avons donné
peut-être occas.on de pécher en cette vie.
Quand on est chargé d'un legs pieux ou d'urc fondation
n en pas différer l'exécution, pour no pas retarder le soula-
gement que les âmes du purgatoire peuvent en recevoir
Uugrior autant qi^.'on le peut, les indulgences accordées
par

1 Rg.ige en exécutant fulèlement fct dévotement ce qui
est proiçrlî. ^

2.

3.

4.
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LIV. DES CGMMANDEMEN8 DE DIEU,

Du premier commanflement—De \& fol.

Que faut-il faire pour aller en paradis ?

Il faut garder les commandements de Dieu et <Jô

l'Eglise.
, Ti- 9

Quels soot les commandemens de Dieu f
. , ,

Un ,cul Dii'^t M iuiorcras, die. comme ci-»près, à la

prière du soir.
i „„+ rv

A quoi nous oblige le premier commandement In

,,«/ Dieu tu adoreras et «»>''«'-«^^y«^>''^'''' ;.
^^

Il nous oblige, 1. A croire en Dieu. 2. A espérer

en lui. :î. a Taiuier parfaitement. 4. A 1 adorer

lui seul. ^ . . Y\* ., 9

Quelle cet la vertu qui nous fait croire on Dieu .

C'est la foi- ^ . ^ , . „

Qaelle est eello qui nous fait espérer en lui f

O'est l'espérance. ^

Et celle par laquelle nous rmmoos parfaitement

.

C'est la charité,

K:iour«bHS do rvoa«i. aes ac.«. do ce.

vertus? .

Oui, nous devons eu produire «ouvcnt-

Qii'cst-cc que la foi ? '
'

,,'^

Lu foi est un« vertu surnaturel^ par ^-q^^^^^ ^^^^
crovous fermement tout ce que Dieu nous-a révélé

et que l'Eglise nous enseigne de sa part, parce qtio

Dieu l'a dit.

Faites un acte de fou

Mr^n Dieu je crois fermement tout ce que <-ro^i^[' '

Teigne la iinte. EgliB., }nrrce que cV*/ vous, 6 mon

Dieu, qui Vnvez dit.
^ ^

La foi est-elle bien nécessaire

.

. ^. •

Oui, sans elle nous ne pouvons m plaire à Dieu, m
être sauvés.

D.
R.

D.

R.
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J). Comment péche-t-on contre la foi ?

R. 1. En refusant lie croire quelques-tmcs (h-s vérités qîte

la foi nous enseigne. 2. En renonçant eoriérieurement

à la croyance de ces vérités. 3. En doutant volon-

tairement de quelqu'une de ces vérités. 4. En né-

(jligeant de s'instruire de relies dont la connaissance

est nécessaire. 5. En rrfustint de se soumettre cl

Vantorité du corps des premierspasteurs
^
qui enseic/n^i

ces vérités.

Zhîe du prophUe Elie. 3 Liv. des Rois, ch. 17 et 18

Pkatiqdio?. 1. Réciter chaque jour les commaiidernens de Dieu»
et demnndei" à Dieu la grûce do mourir plutôt que de man-
quer à les observer.

Les enseigner à ceux qui ne les savent pas.
Prendre soin que ses enfans et ses domestique?, si on en a,

en soient instruits, qu'ils les pratiquent, qu'ils assistent aux
offices et aux instructions de l'Eglise.

2.

3.

W V.

LV. SUITE DU PREMIER COMMANDEMENT.
De Tesnérance et rie la charité.

D. Qu'esT'Co que l'espérancd ?

li. L'espérance est une vertu surnaturelle, par laquelle

nous attendons de Dieu, avec une ferme confiance,

ses grâces en ce monde, et le paradis en l'autre, par
les mérites de Jésus-Christ.

D. Faites un acte d'espérance.

R. Mon Dieu, j'espère vos grâces et mon salut, par les

mérites in/ÎJiis de Jésus-Christ mou Sauveur.
J). Comment péche-t-on contre Vispérancef
R. 1. '^Lorsqu'on désespère de son salut. 2. Lorsqtie^

présumant de la bonté de Dieu, on diffère de se con-

vertir, 3. Lorsque., comptant sur ses propres forces,
on s'expose anx occasions de pérJier. 4. Lorsqn'^on

manque de confiance et de soumission à la provideuce
de Dieu.

1). Qu'est-ce que la charité ?

R. Le charité est une vertu surnaturelle, par laquelle

nous aimons Dieu, pour lui-même par dessus toutes

choses, et nous aimon.s notre prochain, comme nous-
Baômes pour l'amour de Dieu.
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D. Qu'est-ce qu'aimer Dieu, par dessus toutes choses?

R C'est l'aimer plus que tous les biens plus que nos

'

parens, nos amis, et plus que nous-mêmes

D. Celui qui aime quelque chose plus que Dieu, ou

autant que Dieu, a-t-il la charitU

H. Non il fait en cela un grand pèche.

D. Quels Lt les motifs qui excitent en nous Vamour de

R Enllici quelques-uns: 1. Dieu est m lui-même
^'

infiniment aZahle. 2. Il est ^otr^
f'']f r^^^^.

donné la vie, et nou. la conserve à cWeM
fj Tous les jours il nous comble de biens. 4. Il désire

sincèrement nous rendre éternellement heureux.

J). Que fauUil faire pour bien remplir h commande-

ment de la charité? 7»^*«^„^ Jp
R 11 faut produire fréquemment des actes d amour de

Dieu penser à son infinie bonté, se plaire à parler et

à Zlendre parler de lui, et lui offrir souvent par

tmolr,tout^ses affections, ses pen^^^ et ses actions.

D. Peut-on être sauvé sans la chanté f
a.tm^u

R. Non, sans la charité,nous sommes les ennemis de Dieu.

D. Comment perd-on la charité?

R. Par le péché mortel.

n Est-ce un grand malheur do la perdre f

R. Oui le plSs grand de tous les malheurs est de nepaa

D. ^^r^t^^lonnaissons-nous si nous aimons Dieu, par

dessus toutes choses? ,

R Nous le connaissons, si nous sommes ài^Vf^^
««-

complir tous ses commandemens, quoiqu il nous en

coûte, fût-ce même la vie.

"H 'F'aites un acte de charité. r^

K mTv^ ie w«8 aime de mt mm cœur, etplu, qu^

fm^fcZÂ, par ce que vcns êtcsiujîniment aimallc,

'et%memcnprocllin comme moi-mime pour l'a-

mour de vous. „t, oo
v^^ifrfP iT Ahrnham. Genèse, en. 2Z.

t Se confi
""

«û Die», et ae soumettre i. »» pro-

•

"^""vidence UantTrme'Lt qu 'il ne nous arrive rien que

;ir son oîto ou sa permission, pour notre sdut.
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2. Faire dans sou coeur, plusieurs fois le jour, des actes d'a-
mour de Dieu, môme en traraillant.

Ne s'attacher à rien sur la terre, et quand on a de l'attache-
ment à quelque chose s'en priver quelquefois, si on le peut
ou au moins en offrir à Dieu le sacrifice du cœur.

'

3.

Lvr. SUITE DU PREMIER COMMANDEMENT.
1 *> •

..^'«l'^doratiendoDleu.

D. Outre la foi, 1 espérauoe et la charité, que nous or-
donne encore le premier commandement ?

R. Il noua ordonne d'adorer Dieu, et de n'adorer que lui.
I). Faites un acte d'adoration.

li. Mon Dieu,Je vous adore, Je vous reconnais pour mon
créateur et mon maître; Je vous offre ina vie et tout
ce quf" Je possède.

1). N'adore-t-on pas aussi les saints ?

II. Non, ou n'adore que Dieu seul; mais on honore
les saints, comme les amis de Dieu.

D. Est-il bon de les invoquer ?

li. Oui, car ils intercèdent auprès de Dieu, pour nous
en obtenir ses grâces.

D. Pouvons-nous honorer leurs reliques f
K. Oui, il est Juste de les honorer., en mémoire des saints.
D. Pourquoi imnorons-nous auxsi les images des saints?
K. Parce qu'ellea 7iovs rejyrésentent les amis de Dieu.
D. N'est-ce point être idolâtre, que d'honorer les images ?
R. Non, parce que nous ne les «dorons pas, nous ne les

prions pas, nous ne mettons point en elles notre con-
Jiance.

D. Quel est donc Vhonneur qu'on leur rend?
R. Cet honneur se rapporte aux saints qu'elles représen-

tent ; et^ c'est aux saints que nous adressons nosprières.
D. En quoi péche-t-on contre l'adoration qui n'est due

qu'à Dieu ?
^

R. Eu trois manières
; par idolâtrie, par irrévérence, par

superstition.

D. Comment, par idolâtrie ?
R. En rendant à quoique créature l'adoration qui n'est

duo qu'à Dieu.
B. OommQnt, pnr irréf;érance?
Il En méprisant on profanant ce qui est consacré à Dieu.
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J). Comment, par supcntitlon ?
.

U. Ea metti.nt sa oonfinuco en oortaines paroles et vamea

observances que l'Egliao n'approuve point.

D. Dounez-en un exemple.

R. Ceux qui croient guérir des animaux par certaines

paroles pèchent par superstition.

Martyre, des atpt frères et de leur mire. Liv. 2 des Machab. ch. 1.

Pratiques. Respecter tout ce qui est consacré à Dieu ; les

éalises, les prôtres, les vases sacrés, les ornemens des autels.

2 N^employer jamais à. des plaisanteries les chants et prières

de l'Eglise, ou les paroles de l'Ecriture Sainte.

3. Avoir lans sa chambre, ou porter sur so». «*^ crnciflx,

pour honorer plus souvent, en le voyant, Jésus-Ohrist

crucifié pour nous.

LVII. DU SECOND COMMANDEMENT.

Dieu en vain tu no jureraa, ni autre chose pareillement.

D Qu'EST-ce quo Dieu défend par ce commandement (

R. Il défend, 1. De jurer mal à propos. 2. De blas-

phémer. 3. De faire des imprécations contre soi ou

contre le prochain.

D. Qu'est-ce que jurer ?

R. C'est prendre Dieu îi témoin par lui même ou par

quelqu'une de sts créatures, do la vérité de ce qu on

dit.
. 7 r 9

D En combien de manùrcs jure-t-on mal à propos,

r! 1. En jurant cmtrcla vérité : c'est ce qu on appelle

parjure. ._ . . ...

2 En jurant selon la vérité^ mats sans nénessiié.

3 En jurant de faire quelque chose ne criminel.

D. Celui gui a juré de faire de mauvaises acitons,

comme de battre quelqu'un, est-il obligé d'accomplir

son jurement?

R. Non, il ferait un second péché en accomplissant son

D. ^SiimZjuré de faire quelque chose de louable, est-

on obligé de Vexécuter ?
. u -

* #«../

B. Oui, on y est obligé, si, en cela on ne fait point toit

au prochain.

l:'
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1>, Y a-t-il des occasions où il soit permis de jurer ?

11. Oui, par exemple, quand le juge l'ordonne, efc quo

le serment qu'on fait ost selon vérité.

D. Qu'ert^ce que le blasphên c ?

R. C'est une parole injurieufio contre Dieu, on ses saints,

ou la religion j et c'est nn crime éuorïne.

J). Qui sont ceux qui pèchent encore contre ce comman*
dément?

R. Ceux qui, par colère ou autrement, disent qu'ils se

souhaitent, on anx autres, la mort on la damnation,

ou la peste ou la possession du démon.

D. Que «o«s est-il encore ordonnépar ce commandement f
R. Il est ordonné d^accomplir les vœux qu'on a faits,

D. Qv!est-ce qiCun vœu f

R. G^est une pramesse faite à Dieu, par laquelle on

s oblige de faire^ en son honneur ou en celui des

saiîits, qîielque action de piété.

D. Péche-i-on en n'accomplissant pai les vœux qu'on a
faits f

R. Ouiy c'est un grand péché de ne les pas accomplir.

J). Est-ce une chose agréable à Vieiij que de faire des

vœux ?

R. Oniy c'est une bonne action, mais qu'il ne faut pas
faire légèrement.

Martyre de St. Jean, suite du germent téméraire (tUérode.

St. Mathieu, cli. 14.

Pbatiques. 1. Si on est habitué à quelques juremens, s'impo-

ser une peine, chaque fois qu'on y tombe, pour s'en corriger.

2. Se corriger de certains juremens, qui, quoiqu'ils ne signi-

fient rien, approchent de ceux par lesquels on profane le

nom de Dieu.

3. Ne point fnire de vœu, surtout en matière considérable,

sani consulter son confesseur.

LVIil. DU TROISIEME COMMANDEMENT.
Les dimanches tn garderas en servant Dloa dôvotoment.

1). Que nous est-il ordonné par ce commandement ?

R. Il nous est ordonné do sanctifier un jour dans

chaque semaine, et ce jour est le saint dimanche.
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2. S'aba-
D. Que faut-il fnirc pour snnctificr ce jonr ?

H. Il faut, 1. L'employer au sel-vice du Dieu.

tenir des oeuvres serviles.

]) Comment doit-on l'employer au service de i)ieu !

K II faut principalement entendre la messe ce jour-là,

'

et c'es*. nn grand péché que d'y manquer.

P Est-ce assez d'assister, de corps, h la messe /

Il Non, il faut y assister avec intention et dévotion.

p! Suffit-il d'entendre une messe basse, pour sanctitier lo

dimanche ?
. , ^ •

i. «

H Non il faut, encore, autant qu'on lepeut, assister aux

offices de l'église et au prÔue, dans sa paroisse, et

s'occuper, pendant le jour, à de bonnes œuvres.
^

D. Qu'entend-on par les œuvrer serviles dont il faut s abs-

R O^ntend les ouvrages du corps que font ordinaire-

ment les journaliers et gens de métier, pour gagner

D. N'y l-t'i\ point, outre le dimanclie, d'autres jours que
'

nous devons pareillement sanctifier ?

E Oui l'Eclise nous ordonne de sanctifier les Jours ao

fô^es de Jésus-Ohrist, de la Saint Vierge, et de

quelques saints,
,

_

J) Comment doit-ou sanctifier ces jours de fêtes r

R En s'abstenant des œuvres serviles, et s occupant au
'

service de Dieu, de même que les dimanches.

D Quels péchés commet-on pins ordmmrement contre la

sanctification desjUes et dimanches ^
^

R 1 Passer cesjours-là en débauche, aujeu, an^ danses

et aux cabarets. 2. Travailler ou/aire travailler, sans

nécessité. 3. Empêcher s^ vfavs ou ses domestt.

nues d'assister aux instructions et au s^.rvtce dtmn.

mtoire de. Juifs qui se lais.lrent égorger pour ne pas violer le

Sabbat. 1. des Mach. ch. 2.

Pratioues 1 Tous les dimanches et fêtes, assister régii lère-

mênt Ua grand'messe, au prône et à vôpres dans sa paroisse^

Employer le reste dé la journée en œuvres de piété, comme

à visiter et à servir les pauvres et les malades.

Lire, chorsoi, quelque \ivre ^c pièté, ou enseigner le e-te-

rliiciTift à ses frères et eœurs, ou à ses enlans.

tpZt aHcr au cubu.et les jo'ars de fêtes et les dimanches.

2.

3.

1.

é-



08 LE GHANI)

LIX. DU QUATRIKME COMMANDEMENT.
Père ot niôre tu honoreras, urtn do vivre hmguemcat.

D. A QUOI nous oblige lo quatrième cornmanderaent ?

11. Il nous oblige à aimer nos père et mère, à les respcc'

ter, à, leur obéir, et à les asfcister dans leurs besoins.

I). Qui rsf-ce qui manque à la premièrt obligation^

qui est dû les aimer '(

11. iPest celui qui les hait, qui n<i peut vivre avec eux,

qui désire l< iir mort.

1). Qui est-ce qui manque à la seconde ohligationy qui
est do les respecter ?^

11. C'est celui qui les méprise, qui les raillcy qui publie
leurs défauts*

30. Qui est-ce qui manque à la troisième ohltgatîony qui
ist de leur obéir ?

R. Celui qui ne fait pas ce qa* iU ordonnent, qui ne le

fart qu'avec dépit etmurmure, qui quitte leur maison^
va à la guerre, ou se marie sans leur consentement,
qui n'exécutepas leur testament*

D. Qui manque à la quatrihmi obligation, qui est do les

assister ?

R. Celui qui les abandonne dans leur pauvreté ou leur

vieillisse, qui leur reproche les aecours qu'il Icurdonnc^
qui dérobe ce qu'ils ont, qui ne fait pas prierpour eux
après leur mort

I). Pourquoi ajoute-t-on, ajin de vivre longuement P
li. Parce que, dans raocionnc loi, une longue vie était

une récompense de l'accomplissement de ce comman-
dement.

D. Dieu accorde-t-il maintenant la racme récompense ?

R. Dieu l'accorde quelquefois, et s'il n'accorde pas cette

longue vie, c'est pour la changer en une vie éternelle.

D. Quelle est la punition des cnfans, qui n'accomplissent

pas ce commandement f

R. C'est d'attirer la malédiction de leurs pareils, laquelle

est suivie ordinairement de celle de Dieu.
I). Ne doit-on honorer que son père et sa mère ?

R. On doit honorer, de même ses beau-père, belle-mère,

tuteurs, oncles, tantes, et autres parens, à proportion
do leur âge et de leur autorité.

D. Qui
man<

R. On (

comi

magi

D. Qu€
R. Il 00
"-" enfa

Î5. Qttc

R. Ilsl

3. I

Révolte

PBA.TIQU

rens

2. Der

3, Res
trat

faut
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D. Qui doit^on honorer encore, selon le quatrième com-

mandement ?

R. On doit honorer pareillement tous ses supérieurs,

comme le pape, son évôq^o, son curé, le roi, les

magistrats, son mrvître, son seigneur, &c.

D. Qu« comprend encore ce commandement ?

R. Il comprend les devoirs des pères et mères envers leura

*^ enfuns, et des maîtres envers leurs inférieurs.

î). Qaels sont ces devoirs ?

B. Ils leur doivent, 1. L'instruction. 5. La correction.

3. Le bon exemple, 'i. La nourriture.

Révolte d'Absolon et aa mort, 2 Liv. des rois, chap. 15 et 18.

'

PBA.TIQUBS. 1. Supporter avec pft^nce les défaute de ses pa-

rens, leur humeur, et môme lefrs mauvais traitcmens.

2 Demander, tous les soirs, leur bénodiction.

3 Respecter le pape, son évoqua, son curé, le roi, les magls-
'

trats, le seigneur de sa paroisse, &c., leur obéir, quand il le

faut, et ne pas souflFrir qu'on en parle mal.

LX. DU CINQUIÈME eOMMANDEMENT
Homicide point ne seras, de fait ni volontairement.

D. Que nous défend ce commandement ?
^

R. Il nous défend d'offenser la vie du prochain.

D. Combien de sortes de vies distingue-t-on dans le pro-

chain ?
. 71 7 • • •

R. On en distingue trois : la vie naturelley la vie spiri-

tuelle et la vie civile.
^ . ., n

D. Qa'cntend-on par la vie naturelle, la vie spintucUo

et la vie civile ? „ , . ,

On entend par la vie naturelle, la vte du corps; par

?.i, vie spirituelle, la saintafé de l'âme; par li vie

civile la réputation,
. . 77 ©

D Comment offense-t-onleprovharndanssavienaiureUe?

R 4. Par pensée, en le haïssant, en lui souhaitant du

mal 2. Par paroles, en ÎM disant des injures. 3.

Par action, en le frappant, en lui donnant la mort.

J). A quoi est obligé" celai qui a insulté ou frappé son

prochain ? ,.,,./' «i. 1.

R. A réparer, s'il le peut, l'iniure qu il lui a faite, et

tout lu tort qui s'en est suivi.

R
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VA

J). Comment offense-t-on la vie spiritucUo du prochain ?

11. En le portant îi offenser Dieu : ce qu'on appelle pôcbé

de scandale.

D. Comment offense-t-on la vie civile du prochain ?

R. En blessant sa réputation.

D. En combien de manières Ucue-t-on la réputation du

prochain f

R. 1. En raccusant du mal qu' il n^a pas commis: et cela

s"*appelle, calomnie. 2. En faisant connaître h mal

qu'il a commisy mais qiti n'est pas connu j et cela

s'appelle médisance.

D. A quoi le médisant ou le calomniateur est-il obligé ?

R. A réparer, autant qu'il le peut, la réputation du

prochain qu'il a blessée, môme en se dédisant lui-

mOme, si cela est nécessaire.

D. Quand les fautes du prochain sont puhliques, est-il

permis de s'en entretenir avec malignité f

R. iVan, cMte malignité est contraire à la charité.

D. Eat-il permis cV écouter la médisance, et d^y prendre

plaisir?

R. Non,, car on est souvent coupable dupéché que commet

celui qui médit.

Jlùitoire dEither ; mort funeste d'Aman. Llv. d'Esther, cliap. 7.

Pratiqubs, 1. Quand on aeu querelle avec quelqu'uii ne pas

passer le jour sans se réconcilier, et lui faire excuse, quand

on l'a injurié ou maltraité.

Procurer la réconciliation des ennemis, et de ceux qui sont

eu procès.

Empêcher les médisances, quand on le peut ;
excuser ceux

dont on dit du mal ;
avertir ceux qui médisent, du pécli6

qu'ils commettent.

3.

3.

LXT. DES SIXIÈME ET NEUVIÈME COMMANDEMENS.

ImpufUfiue poJnt ne sor.-»» rlc corps ni de roiisentoment. •

L'œuvre de chair iio désireras, qu'en uianage seulement.

D. Que défendent ces deux commandemens ?

R. lia défendent tous péchés d impureté, et tout ce qui

donne occasion à cet horiblc crime.
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p. No pécbo-t-on pas contre ces doux comraandcmcna

pnr pensées, par paroles ot par actions ?

11. Oui.

]). (^ui sont ceux qui pècbent par penKécs ?

R. doux q«i 8'oocupent volontairement de pensées

désbonnôtes, ou do mauvais désirs.

T>. Qui sont oou\ .jui pùcbent par paroles ?

11. (Jeux qui disent dus paroles libertines, immodestes

ot h double sens.

D. Qui sont ceux qui pèebont par aoiio.js ?

11. Ceux qui font des regards et dos attoucbemcna

désbonnôtes sur eux ou sur d'autres.

D. Que fuut-il faire pour résister aux tentations sur co

péoliô ?

îl. Il faut en rejeter promptement les premières pensées,

recourir ii Dieu et fuir les occasions.

î). Quelles sont les occasions les plus ordinaires do cet

horrible péobé ?

R. 1. La compagnie des libertins. 2. La lecture des ro-

mans otdes mauvais livres. 8. Les bals, les danses, les

comédies. 4. Des tableaux désbonnôtes. 5. Lesamitiéa

trop familières avec des personnes do sexe différant.

1). Quel effet funeste l'impureté oause-t-clle plus ordi-

nairement dant ITsme 'i

11. Elle y cause souvent roùbli du salut, et l'endurcisse-

nient.

I). QncL' sont les remhlen contre ce malheureux vire ?

11. i. MortîHer »(>& sii'n*^ et partir niierement ncs yeux et

s<t l),ni,:he. 2. Fréquenter lesmitcretnens de Pénitence

et (i: Eucharistie. H. Tramiller, et n'êtreJamain oinif.

JlUloire de Vetnirtisement de SodCme, Géuèse. chap. 19.

Pkatiqurs. 1. Avoir uno dùvotion particulière envers la

sainte Vierge, et demander chaque jour à Dieu, par son

intercession, h\ vertu de chasteté.

2. Rompre avec les amis qui sont de mauvaises mœurs, et

qui tiennent des discours contre la modpâtîo.

3. Pratiquer quelques mortifications, selon le conseil de son

confesseur.

4. Etre toujours modestement couvert, même dans le temps

qu'on s'habille ou qu'on se déshabille.
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LXri. DES SEPTIÈME BT DIXIÈME COMMANDEMENS.
Le bien d'autrut tu ne prendras, ni retiendras sciemment.
Biens d'autrul ne désireras pour les avoir iiilustenient.

D. Que défendent ces deux coniuiandemen» ?

11. Le septième défend dé faire tort au prochain dans ses

biens, et le dixième défend mômo d'en avoir le désir.

D. En combien de manières peut-on faire tort au prochain

dans ses biens ?

R. 1. En prenant injustement ce qui lui appartient. 2.

En le retenant contre sa volonté. 3. En lui causant,

dans ses biens, quehjtt») autre dommage.

D. En combien do manières prcnd-ou plus ordinairement

le bien de son prochain ?

R. On peut le prendre, 1. par violence, comme les

voleurs. 2. Par adr<îsse, comme les domestiques,

qui dérobent en socroil. 3. Par fraude, comme ceux

qui trompent dans la toarchandisc. 4. Par usure,

comme ceux qui prêtent de l'argent, pour en tirer du

profit sans cause logitimo. 5. Par usurpation, comme

ceux qui font des chicanes, do mauvais procès, ou

des compensations injustes.

D. En combien de manièro retient-on ordinairement le

bien du prochain ?

K. Les plus ordinaires sont, 1. Ne pas restituer ce qu'on

a pris. 2. Ne pa^ payor ses dettes. 3. llofuser le

salaire aux ouvriers ou aux serviteurs. 4. Ne pas

payer la dîme à qui on la doit.

D. Ne retient-on pas encore le bien n'autrui en quelque

autre manière ?

II. En voici encore troii*, 1. Ne pas rendre le dépôt;

confié. 2. Ne pas rendre compte des biens qu'on a

administrés. 3. Ne pas faire diligence pour con-

naître le maître dos choses qu'on a trouvées.

D. En combien de manières oause-t-on d'autres dommages

au prochain ?

R. En quatre manières, 1. Gâtant ou détruisant ce qui

est à lui. 2. Conseillant à d'autres de lui faire du

tort. 3. Los aidant h le faire. 4. N'empêchant pas

qu'on le fasse, quand on en a l'autorité ou la com-

mission.
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liuairement

airement le

J). A quoi sont obliges tous ceux dont on vient de parler ?

R. A restituer ce qu'ils ont retenu, ou à r(îparer le dom-

mnjîe qu'ils ont causé. ,.. , , ^ %

D. Cehii qni iCeiva pas profité, cst-il ohhgé de même à

R. Ôai, il suffit qu'il ail fait tort, pour
^
être oUigé à

dédommager de tout le tort qa'd a fait.
^

D. Suf/it-il de restituer ce qu'on a pris ou retenu injus^

R Non, àfaut dédommager de tout h' tort qu'on a musé:

Far exemple, si. on a volé les outils dun ouvrier,^ d

faut le dédommager pour le gain qu'on l a empêché

défaire. ,, , . t 9

D L'obli'-ation de restituer est-elle bien pressante (

11' Oui, san^^ la volonté de restituer promptemont, r ne

peut ôtre sauve ni recevoir l'absolution.

D A qui faut-il restituer ?

K.' A celui-là même à qui on fait du tort, et, s'il est

njort, à ses héritiers.

B. Quand faut-il restituer?

R. Il faut restituer le plus tôt qu'il est possible.

Histoire et punition du larcin à tTAcham. Jos. chap. 7.

Ptt.TiouES 1 No jamais rien prendre, même chez ses parenP,

"^"Tms permission quand ce ne serait qne VO^r...v^.^-

2 Donner aux pauvres ce qu'on a trouve, quand on ne peut

3. K:s^;;:S^r-"bligù. avant de se présenter . cou-

fesse.

LXni. T)U nUIÏlÈlME COMMANDEMENT.

Faux tén.oUînaso ne .Uras, ni no i..er>tlras aucunement

"n Oue défend ce ooramandoment? ^ . ^. \

R Trois cboses: 1. Le r.ensong.. 2. Les faux témoi-

gnages. 3. Les jugements téméraires.

T^ Ou'est-ee que m^îf^V.^
, ^^

S; C'est parleur contre k vérité, que l'on connaît, avec

dessein de tromper. . .. i- ^ i„

D. Celui qui parle contre la vérité et qui croit dire la

vérité, fait-il- un monsonge ?

R. Non, il dit faux, nvV.s il ne m-^nt pas.
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J). Est-il pormii^ de mentir en quelques occasions ?

11. Non, il n'est jamais permis de mentir.

D. Main si on nientj)(mr se réjouir ou pour s^excuser f

R, C'csf toujours un péché.

D. N^est-il2)ns permis Je mentirpour rendre service au
jjrochain ?

R. Non, quand même ce serait pour Jui sauver la vie,

I). Qu'est-ce qnuu /anx éém.oi(jnnr/c

F

R. C'est une d(5position faite en justice contre la vérité.

1). A quoi Qst obligécolui qui a rendu un faux témoignage?

R. A réparer le tort que son faux témoignage a causé

au prochain

I). Q\i'Qst-ce que jngfr témérairement f

R. C'est juger mal do son prochain, sans fondement
légitime.

I). I)onncz-cn des exemples.

R. Celui qui interprète eu mal les actions innocentes du
prochain, ou qui les condamne sur de fausses appa-

rences, ou qui lui attribue, sans bonne preuve, de
mauvaises intentions, fait un jugement téméraire.

D. En quelles autres manières pèche-t-on contre ce com-
mandement ?

R. 1. En subornant des témoins, c'est-à-dire, en Ica

empêchant de déposer, ou sollicitant de déposer contre

la vérité. 2. P]n fabriquant ou supposant de faux
contrats ou de faux titres, o. En supposant un
crime à un innocent. 4. En ôtant à un accusé les

j usités moyens de se défendre.

Iliatoire du mensonge d'Ananie et de Sctphire', et leur punition.

Actes des ApAtres, ch. 5.

PuATiQUKS. 1 . Souffrir plutôt les réprimandes et les chuti-
nieus do ses parons et do ses maîtres, que de meutir pour
vs'excuser. Ne jamais se servir de paroles équivoques, pour
tromper.ceux i\ qui on parle.

LXIV. DE l'église et SES Ct>MMANDEMKNTS.

D. Qu'est-cc que l'Eglise ?

K. L'Eglise est l'assemblée des fidèles gouvernée p»r
notre St. Père le Pape, et par les EvO(iucs.
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D. Combien y a-t-il d'églises ?

K. Il n'y eo a qu'une, qui est l'Eglise cataolique, apos-

tolique et romaine.

D. Que veut dire le mot catholique?

R. C'est un mot grec qui veut dire universel.

D. Pour quoi l'Eglise est-elle nommée catholique ou uni-

B. Parce qu'elle s'étend îi tous les temps et à tous les

lieux.

D. Pourquoi l'appelle-t-on apostolique ?

11. Parce que le Pape et les évêques qui la gouvernent,

ont succédé sans interruption aux apôtres.

D. Pourquoi l'appelez-vous rowiame.?

11. Parce que l'Eglise établie à Rome, est le chef et la

mère de toutes les autres églises.

D. Qu'est-ce que rîotre Saint Père le Pape ? ,
, .

B. C'est le vicaire de Jésus-Christ sur la terre, et le eliet

visible de l'Eglise.

P Dites-nous quelques-uns des avantages de l ILgliSe.

r'. 1. G' est d'être l'épouse de Jésus-Christ. 2. De po^.

séder tous les trésors des mérites de Jésus- Christ. 3.

D'être gouvernée et sanctifiée sans ccs^e par le Samt-

D. L'Eglise at-elle subsisté toujours, depuis Jésus-

Christ ?
, ^ , 1 / / •

R. Oui, et elle subsistera toujours, malgré les hérésies

et les persécutions.

P. Comment cela ?
. i x j

R. Parce que Jésus-Christ lui a promis que les portes do

l'enfer ne prévaudront pas contre elle.

D. Qu'est-ce li dire, les portes de Venfer ? ^

R C'est-à-dire, qu'elle ne sera jamais détruite, ni par

les persécutions, ni par les erreurs, ni par la corrup-

tion des mœurs, ni par tous les efforts du démon.

D, Qui sont ceux qui sont hors de l'Egbse ?
^

R. Ce Hont, 1. Les payons, qui adorent do fausses divi-

nités, comme les idoles. 2, Los infidèles qui adorent

PieU; mais qui uo connaissent pas Jésus-Chnst. *U
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Los hérétiques qui ne tiennent pas la môrae foi quo
l'Eglise. 4. Les schismatiques, qui ne reconnaissent

point leurs vrais pasteurs, et qui se séparent d'eux.

5, Les excommuniés, qui, h cause de leur désobéis-

sance, sont retranchés de T Eglise.

J). Ceux qui sont hors do l'Eglise sont-ils sauvés ?

R. Non, on no peut ôtre sauvé que dans l'Eglise.

Mort terrible de Coré, Dathan et Abiron,

Liv. des Nombres, chap. 16.

Pratiques. 1. Prier Dieu particulièrement pour notre saint
père le pape et pour monseigneur notre évoque.

2. Obéir fidèlement et promptement à leurs ordonnances; com-
mejquand il défend les mauvais livres, s'en défaire aussitôt
eu la manière qu'ils l'ordonnent.

3. Prier Dieu pour la multiplication et la sanctification des
membres de l'Eglise, c'ost-à-dire, des fidèles, et pour la
conversion de ceux qui ne le sont point.

N. B. On périt, voir ce qui a dfij'à dit sur VEglise^ 91 article

d'i symbole, ci-dessus, p. 29.

LXV. SUITE DE l'église.

D. Quels sont les devoirs dos fidèles envers l'Eglise ?

R. C'est de croire ce qu'elle enseigne, et de pratiquer
ce qu'elle ordonne.

D. Pourquoi est-on obligé do croire ce que l'Eglise en-
seigne ?

R. Parce qu'étant assistée du Saint-Esprit, elle est infail-

lible, c'cst-tVdiro, qu'elle ne peut tomber dans l'crr<air.

I). Pourquoi est-OQ obligé do pratiquer ce que l'Eglise

ordonne ?

R. Parce qu'elle commande, et qu'elle en a reçu le pou-
voir do Jésus-Christ.

D. Qui sont ceux qui, dans l'Eglise, ont reçu de Jésus-
Christ le pouvoir de nous enseigner et de nous com-
mander ?

R. C'est le Papo et les évoques j Jésus-Christ leur a
promis d'être aveo eux, toua les jours, jusqu'à la fin

des siècles.
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I). Qaels sont les principaux coramandomens do rÉglisc?

R.' Les voici: LcsfêtiS tu sanctifieras^ &c\ comme ci-

après -A la prière du soir.

D. Est-on obligé d'accomplir tous ces comraandemcus T

R. Oui, on y est obligé sous peine de péché,

D. Comment l'Eglise punit-elle quelquefois ceux qui se

révoltent contre ses lois ?
^

R. Elle les retranche de son corps, c'est ce qu on appelle

l'excommunication.

p. Quel est l'effet de l'excommunication ?
^^

R. L'excommunié ne participe plus aux prières m aux

sacreraens de l'Eglise ; il est livré au démon, et s il

meurt, en cet état, sans pénitence, il est damné.

D. Quels sont les crimes pour lesquels on encourt plus

ordinairement Texcommunication ?

R. 1. Rattre un ecclésiastique ou un religcux. 2. En-

trer dans les couvens des religieuftcs, sans permission.

3. Ne pas révéler, quand on le doit, ce qu'on sait

touchant les raonitoires qui ont été publiés. 4. Ne

pas communier h Pâque. 5. Désobéir aux ordon-

nances des évoques, publiées sous peine d'excommu-

nication.

D. Comment doit-on traiter les excommuniés r
^

^

R. Quand ils sont publiquement dénoncés, il faut éviter

leur companie. ^ «. »* »

Histoire du Gorinthim cxcommumc par i>,. I (Wl

1 En de St. Pnnl aux Corinthiens, chap. 5.

Pratiques. 1 . Remercier Dieu de nous avoir fait naître dana

le sein de la vraie Eglise.
.

2 Craindre l'excommunication, s instruire de ce qui y peut

faire tomber, s'en faire relever promptement, si par mal

heur on v était tombé. ^ ^ ,

3. Ne jamais parler do notre Saint P^rc le Pape et des

Evoques qu'avec un grand respect; ne pomt médire de leur

conduite, ni souffrir qu'on en parle mal.

LXVI. DE l'ECRITURE-SAINïE.

r>. Où sont compris les mystères que Dieu a révélés et

que l'Eglise enseigne '^

^
, ^ ...

R. Dans l'Ecriture-Saiute et dans la Tradition.

D. Qu'cntcndez-vous par l'Ecriture Suinte ?
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R.

D.

R.

D.

R.

1).

R.

D.

R.

D.
il.

B.
R.

D.
R.

r>.

R.

B.
R.

D.

R.
B.

R.
D.
R.

J'entcndrt des livres écrits par Tinspiration du S:iiut*

Esprit, pour notre instruction.

Comment se divise l'Ecriture sainte ?

En ancien et nouveau Testament.

Qu'est-ce que Vancien Testament f

Ce sont des livres écrits avant J-îsus-Christ où sa ve-

nue et sa mort ont été prédites.

Qu'est-ce que le nouveau Testament ?

Ce sont des livres écrits depuis Jésus-Christ par ses

disciples.

Que contiennent ces livres?

1. La vie et les préceptes de Jésus-Christ, et c'est oo

qu'on appelle son évangile. 2. Ce que ses disciples

ont écrit pour l'instruction des fidèles.

Comment devons-nous regarder l'Ecriture sainte ?

Comme des livres divins, qu'il faut souverainemeut

respecter, en croyant, sans exception, tout ce qui y
est contenu.

Pourquoi croire toute ce qui y est contenu ?

Parce que c*cst la parole de Dieu, qui ne peut nous
tromper.

Necroyez-vous que ce qui est écrit dans ces saints livres?

Je crois aussi co que les apôtres ont enseigné de vivo

voix, et qui a toujours été cru dans l'Eglise.

Comment appelle t-on cette doctrine?

On l'apelle la parole de Dieu non écrite, ou la Tra-
dition.

Que signifie ce mot Tradition?

Uno doctrine donnée, comme de main en main, depuis

!es apôtres jusqu'à nous.

Comment connaissons-nous les véritables Ecritures

saintes, et les Traditions qu'on doit recevoir?

Par le témoignage et la décision de l'Eglise.

Quand il y a quelque obscurité dans l'Ecriture ou îa

Tradition, a qui est-ce 5 en décider ?

C'est au Pape et aux Evoques.

Comment faut-il lire l'Ecriture sainte?

Il faut la lire dépendarament de l'autorité de l'Eglise,

et avec soumission à ce qu'elle décide.
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L'officier de la Tcinc d'Elhopk conncrti en Usant Isoï'e.

Actes des apôtres, clmp. 8.

Pratiques. 1. Les fûtes et dim.inches, employer quelque temp.q

à lire ou i\ se faire lire quelque chose dans la sainte écriture,

2. Prendre la permission et l'avis de son pasteur, pour qu'il

juge de ce qui est à notre portée, et qui nous sera plus utile

dans cette lecture.

3. Entendre, les prédications, toutes les fois qu'on le peut
;

tout quitter pour cela et particulièrement pour le prône de
sa paroisse.

D.
R.

D.
R.
D.
R.

D.
R.
D.
R.
D.
R.

D.

R.

D.

R.

D.

R.

LXVII. DK LA PttiÈIlE.

Qu'est-co que la prière ?

La prière est une élévation do notre esprit et de notre

cœur vers Dieu, pour lui rendre noa devoirs et lui

demander nos besoins.

Comment notre âme s* élève-t-cïïc vers Dieiif

1. Pur Vadoration. 2. La louange. 3. Le remer-

ciment. 4. La demande. 5. Voffrande que notis

lui faisons de nous on de ce qui est à nous.

En combien de manières peut-on prier ?

Kn deux manièrcH, de cœur et de bouche.

Comment uomme-t-on ces deux sortes de prières ?

La prière du cœur s'appelle oraison mentale ', celle

de bouche s'appelle prière vocale.

Dans la prière vocale sutiBt-il de prier de 'bouche?

Non, il faut y joindre les sentiments du cœur.

Est-il nécessaire de prier Dieu ?

Oui, c'est 'un de nos plus essentiels devoirs.

Pourquoi est-ce un devoir si essentiel ?

A cause du besoin continuel que nous avons du secours

de Dieu.

Comment faut-il prier?

Avec humilité, confiance et persévérance.

Que faut-il encore pour bien prier?

Il faut prier au nom de Jésus-Christ, par lui seul

nous pouvous mériter d'être exiiucés.

Quand nos prières ont toutes ces conditions. Dieu les

cxauce-t-il toujours ?

Oui, il les c.îauce toujours, en la manière qu'il juge

la j)lus utile à notre salut.
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Ti. Que do it'0n,<7fmian<ler (laas sen prières?

11! Les cîioses qui ont rapport à la gloire de Dieu à

notre salut, ou à celui du jmH'liain.

D. Feut'On demander deS biens temporels comme la vie.

la santé, &c. f

II. Oui^pourvu qu^on les demande pour une bonne Jin^

et avec soumission à la volonté de Dieu.

D. Bans quel temps doit-on prier?

K. Nous devrions prier sans ceîJse, s'il était possible, au
"

moins faut-il le faire, le matin et le soir, lorsque noua

assistons à la messe, et aux autres offices.

D. N'y a-t-il pas d'autres- occasions où l'on soit parti-

culièrement obligé de prier Dieu?

II. Oui, 1- Lorsqu'on est tenté, ou en quelque péril.

2. Lorsqu'on est malade, ou dans l'aiîlietion. 3. Lors-

qu'on est tombé dans le péché. 4. Lorsqu'on est

prêt à choisir un état de vie.

Pritre du Moise pendant le combat des AmaUcites. Etod. ehap. 17.

Pratiques. 1. S'instruire de la pratique do l'oraison mentale,

et en faire chaque jour un quart d'heure ou plus.

Chaque jour à la fin de son travail, aller à l'cglise
;

l'offrir

i\ Dieu et le prier, ou. prendre une demi-heure, chaque

semaine, pour la passer en prière devant le saint-sacremen t.

Ne demander jnmais des biens temporclQ, que par rapport, it.

notre salut, et toujours dépendamment de la volonté de Dieu.

2.

3.

LXVllI. DK LA VIE CHRÉTIENNE.

T>. Que doit faii^-* un chrétien pour vivre saintement ?

R. Pour vivre saintement, un chrétien doit faire prin ci-

'

paiement trois choses. 1. Eviter toutes sort esde

péchés. 2. Pratiquer les vertus propres de son

état. 3. Sanctifier les actions de sa journée.

B. Par quel moyen peut-on éviter le péché ?

R. Le principal moyen pour éviter le péché est, 1. P'en

éviter les occasions, 2. De fuir les mauvaises compagnies

-

D. Quelles sont les principales vertus propres des

diffèren s états ?

R. Les vertus propres des différons états sont : dans les

riches, la modestie et l'aumône; dans les pauvres,

la patience et l'humilité ; dans les pères et mères,
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maîtres et maîtresses, le soin de leur famille et le bon

exemple ; dans les onfans, envers leurs parens, dans

les domestiques, envers leurs maîtres, et dans tous

les chrétiens envers leurs supérieurs civils et ecclé-

siastiques, le respect et l'obéissance.

D. Comment peut-on sanctifier lo.s actions de la journée f

R. On peut sanctifier toutes les actions do la journée,

par la pureté d'intention et par la prière.

D. En ouoi consiste la pureté d'intention ?

R La pûretéd'intention consiste à faire toutesses actions,

pour obéir à Dieu qui les a réglées par sa proviaence.

D. Comment sanotifie-t-on ses actions par la prière .

R. On sanctifie ses actions par la prière, en s acquittant,

chaque jour, fidèlement, et avec respect et dévotion,

des prières chrétiennes.

D. Comment faut-il sanctifier son réveil ?
.

R. Le chrétien, à son réveil, doit d'abord faire sur soi le

signe de la croix, en disant, Au nom du rèrc, d^c.j

ensuite prononcer avec respect, les noms sacrés de

Jésus et de Marie, et donner sincèrement son cœur

à Dieu par ces paroles ou autres semblables, MON

Dieu, je vous donne mon cœur.

D. Que faut-il faire, lorsqu'il est temps de se lever (

R A l'heure convenable pour se lover, il faut le faire sans

paresse, et s'habiller promptement et modestement,

en s'occupant intérieurement de quelques bonnes

pensées.
i? . o

D. Lorsqu'on est habillé, que doit-on faire T

R. La première action dès qu'on est habillé, do>t être de

se mettre à genoux et de faire la prière du matin qu il

est important d'apprendre par cœur.

B. Est-ce une bonne pratique d'entendre la messe tous

les jours? ,, / j u
R. C'est une excellente pratique que d entendre la

messe tous les jours, lorsqu'on le peut.

D. Comment faut-il sanctifier son travail ?

R. Pour sanctifier son travail, il faut, 1. Ayant que Ue

le commencer, l'offrir \ Dieu par une élévation do

CQOur. 2. Souffrir en travaillant, pour ramour de
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Dieu et en esprit de pénitence, la peine qui y est

attafhée.

J). Comment faut-il sanctifier ses repas ?

K. On doit sanctifier ses repas en ne les prenant que par

besoin, avec humilité et avec reconnaissance pour

Dieu qui nom nourrit ; disant exactement le béné-

dicité et les GRACES. Comrn,e on le trouve ci-ajtrès

pages l\^ et l\b.
., r • ,

D. Dans les pein'>B et aiflicticns de la vie, quefaut-il faire

7

K. Dans les peines et afflictions de la vie, il faut s'unir

à Notre-Seigneur J.-O qui en a souffert déplus

grandes pour notre amour, et lui offrir nos peines

pour l'expiation de nos péchés.

D Comment faut-il se comporter dans les tentations ?

B. Dans les tentations, il faut avoir recours principale-

ment à Jésus et à Marie, et s'adrosser à Dieu en ces

termes ou autres semblables : Mon DieUy amsiez-moi

de votre grâce; faimerais mieux mourir que de

vous ofen fier.

D Comment faut-il sanctifier le coucher f

R. On doit sanctifier le coucher, 1. Par la prière du

soir qu'il faut faire h genoux. 2. Bénir son lit. 3.

Se déshabiller et se coucher modestement, et tâcher

de s'endormir dans quelque bonne pensée.

Le matin, à midi, et le soir, lorsqu'on sonne VAngé-

lus, il est de la piété du chrétien de réciter sur le-

champ cette prière, ou au moins de l'ajouter aux

prières du matin et du soir ; et le midi, aux grâces,

après le repas. Ceux qui ne savent pas cotte prière

peuvent y suppléer par trois Ave, Maria.

^Y. B.—On trouvera à lapaffe suivante, cette prière en français ci

en latin.

Parabole des dix vierges. St. Matth. ch. 25.

Pqatiques. 1. Conserver dans tontes ses actions lo souvenir

de la présence de Dieu : élever fiéquemraent son cœur vers

lui, pp-r exemple, chaque fois que rhorloge sonne.

2 Se faire une renfle de vie, ou en demander une i\ son con-

fesseur, pour régler ses actions et particulièrement les

heures do son lever et de ses prières, et pratiquer cette

ibgle exactement.

3.

I).

11.
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3. En faisant ses actions s'unir aux diâpoèitionB du cœur do

Jéaus-Clir.st, lotsqu'ctunt sur la ttrrc, il taisait les mômes

actions que noue, et offrir à Dieu ces saintes tMsposiiiona

eadisant :

" Mon Dieu, je vous offre cette action, {par exempte) le

" rejios que Je vais prendre, en vnion du repos que

<' J. 0. a pris sur la terre; faites-moi la grâce

" d'avoir part aux saintes disjwsitions de son cœur."

LXIX. DE LA rUlÈIlK AITKLÈE l'aNGÉLUS.

1). Pourquoi sonne-ton l'Angélus, le matin, le midi et

le soir ?,

K. C'est un pieux usage qui s'est introduit, pour avertir

les fidèles, 1. ])e consacrer k la prière, le commcnce-

monfc, le milieu et la fin de la journée. 2. De remer-

cier Dieu trois fois le jour, du bienfait ineffable do

l'incarnation du Fils de Dieu. 3. De se souvenir

de la part que la Ste.. Vierge a eue à ce grand mys-

tère, et de l'invoquer, pour obtenir de Jésus-Obrist,

par son interccssiou, les grâces qui en sont le fruit.

D. Comment doit-on réciter cette prière ?

11. Avec piété et attention, se recueillant un moment,

avant que de la commencer, se mettant à genoux,

quand on le peut, pour la réciter, et se tenant debout

seulement le samedi au soir, tout© la journée du di-

maucbe et pendant le temps pascal.

VOICI CETTE PIVIÈRE.

En français.

L'ange du Soigneur an-

nonça à Marie (qu'elle serait

la mh-e du Sauceur) ; et

(Ile le conçut par l'opération

du Saint-Esprit.

Je vous s due Mario, éc
Voici la servante du Sei-

gneur
;
qu'il me soit fait se-

lon votre parole.

Je vous s due, Marie, dr

En latin,

V. A ngclus Domînî mm-
tiavit Mariœ

R. Et concrpit de Sjni'i-

tu Saucto.

Ave, Maria, &c.

F. Ecce a7ir.illa Domini.

R. Fiat mihi secundàm

verhnm iurim.

Ave, Maria, &c.
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Ktle Vorbes'enI 0lit chair,

et il a habile parmi nous.

Je VOU8 suluëf Marie, &c.

V. Priez pour «eus, r.iinto

Mèro de Dieu.

K. Afin quo noNd (1^9*»-

nious dignes doH biens pic. -

mis par Ji^sus-Cbrist.

Prions.

Nous voua supplioua, Sei-

gneur, do répandre votre

grâce d»U8 nos cœurs, afin

qu'aprèri avoir connu l'in-

carnation du Jésus- Christ

votre fils, par les paroles do
l'ange, envoyé pour l'an-

noncer à Marie, nous pur-

voir ma à H gloire de sa ré-

surreotioû par le mérite de
hA passio»^ et de sa croix.

Nous voua lo demandons
par lo même Jésus-Christ
N. S. Ainsi-soit-il.

V. Kt vct hum (.'(tro fac-
tum est.

R. Et hnhitavît in nolU.

Ave, Maria, &c.

V. Orn pro no/jis, aanc-

ta Dei Oenitrix.

R. Ut tliyni ejfitlafnur

promisHionihas Chriati.

Oronius.

Gratinm tuam^ quœsu-
mvs, Domivej rifientibusnoa-

tris infande^ ut qui aiujelo

nuntiaiUe^ Chriati Filii lui

incorna fion cvi cogjiov ivi u s
,

per pfissionem ejus et cru-

cem a<l remrrectiov i» glori-

(ini perihtaimur. Par evm-
dem Chrinium Dominum
nosfru^n.

R. Amen.

LE BÊNfeDICITÉ, OU PRTÈllE AVANT LE REPAS.
En français.

Bénissez-nous, ô mon
Dieu, ainsi que la no-irritu-

re que nous allons prendre.

Au nom du Père, &c.

En latin.

Bcnedicite, DominnSy
N^oa et va qnœsumus sump-
tnri henedicat dextera

Christ i.

In nomine Patris, &c.

LES GRACES OU PRIERES APRES LE REPAS.
En français.

Nous vous rendon.^gi ' ..es

de tous vos bienfaits, ôT> »

tout-puissant, qui vivoîa m-.

régnez dans les siè.'les df^

i- H. Ainsi Koit-!^,.

En latin.

Agimvs tihi f/mtias, om-
n 'paient Dens, provnivers s

httiefi lis tuis, qui viois et

w xii in aœr lia scecnlorum.

./'*. Ame il.
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Ou Autrement.

Je vous ronicrcio, souveraino boi ^6, de m'avoir nourri,

sans l'avoir mérité.

Quu lo8 âmes des fidèles d<5fant8 roposout on p ux, pur

la miaéricordo do Dieu. R. Aiusi aoit-il.

Au nom du père, &c.

V. Benta vm-era Morîœ VirginU, quœ portavcntut

aferni Fatrh Ft'iium.

Ji. Et hcatà libéra quœ ladaocrunt Christum Vo-

minvm.
.

V. Fidelîum anhiœ per nmericorcJiam Vei reixuitsh

cant in pace, R. Amn.
In noniine FxfriSf ihc.

CATÉCHISME POUR LES FÊTES

D.
R.
D.
E.

' D.
R.

R.
D.
R.

D.
H.

D,
E.
D.

E.

FETE DE NOËL

Quelle fête célèbrc-t-on aujourd'hui ?

La fête de la naicsanee du Sils d.^ Dieu.

Que veut dire la na';88ance du Fils de Dieu ?

C'est que le Fils de Dieu s'^tant fait homme comme

nous, c'o^tm ce jour qu'il a pris naissance,

PQurquoi s^est-il fait homme comme nous ?

C'est pour nous racheter de l'esclavage du pC-ché, des

peines de l'enfer, et nous mériter la vie (îternelle, par

ses souffrances,
.

Que serions-nous devenus, si Jétius-Chnst ne nous

eût pas rachetés ?

Nous aurions été tous damnés.

Comment nous a-t-ii rachetés ?

C'est e < f uuffrant pour nous, comme homme, et en

donnant, comme Dieu, un prix infini k ses souffrances.

Jésus-Christ est donc Dieu et homme tout enstmblcr

Oui, il est Dieu et homme.
^

Combien y a-t-il de natures en Jévius-Chnstr

Il y en a deux ; la nature divine et la nature humaine.

Combien y a-t-il de personnes en lui ?

Il n'y en a qu'une,, savoir : la personne de Dieu le inis.
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T). OCi est-ce que le Fil.s Je Dieu est n6 ?

R. En Bethl<5eiu, petite ville de Judée.

IX En quel état est-il né ?

11. Il est né dans la pauvreté et' l'humiliation.

T). Pourquoi a-t-il voulu naître dans cet état ?

B. C'est pour BOUS mériter la grrtce de vaincre notre or-

gueil, et nous eBseigucr, par .son exemple, l'humilité
^ et la patience.

1). Pourquoi a-t-il voulu devenir enfant ?

li. (.^est, î. Pour porter toutes ï>03 fai>>lesses. 2. Pour
nous engager i\ l'aimer avec plus de tendresse, et i^

nous adresser à lui avec plus de confiaBrce.

Circonstance» merveilîtuses de la nainsuuce de Jésus- CliflsL '

;S, Matlh. ch. 1 H 2.

PuAïK^DKS. 1. Honorer particulièrement Jésus-Clirist dans son
enfance, et principalement dans le temps qui est entre NoCvl

et In Purification ; lui rendre, clnt|\iâ jour, ea c«t état

quelqne honiraasfo.

8. Pïftticper avec plus fie so'îa, l'hurviilité, pendant tout ce

temps
3. Imiter aussi la pauvreté de Jôsns-Christ, soit en souffrant

celle où Dieu ni>U3 a mis, soit en nous privant de quelques
commodiltSs.

LA CIRCONCISION.

J). Qv'y a-t-il de remarquable dans la fOto 'Je ce jour ?

K. Trois choses, 1. iji my.'^tère de la Circoncision. 2. ,,

La nom do Jéswi donné au Fils de Dieu. 3. La
commencement de la nouvelle année.

D. Qu'entendcJî-vous par le mystère do la Circoncision ?

R. J'entends que le Fils de Dieu s'est soumis à une cé-

rémonie très-douloureuse de la loi de Moïse, qui dia«

tinguait les Juifrides autres peuples.

T). Pourquoi le Fils de Dieu b*y ost-iî soun>is?

R. C'est pour nous n>ontrerson amour, en répandant ^on

sang pour nous, dès sa f)îns tendre enfance.

D. Que devons-nous donc honorer dans ce mystère ?

II. Le sang que Jésus-Christ a versé en ce jour, et l'a»

mourqui le lui u fait verser pour nous.

D. Qu'honorons-uoua encore ?

R. Le nom de .M'».^-qui fut donné au Fils de Diaudana
ea CirccucisioD.
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11.

i). Ouc signifie Jésus?

R. Il signifie Sauveur; et on l'a donné au Fils de Dieu

parce qu'il nous a sauvés de l'enfer.

D. Que signifie le nom de Christ qu'on ajoute au nom

de tJésus {

R. Christ signifie oint, sacré : on donne ce nom à Jésus-

Christ, parce que son humanité sainte a été consacréo

par son union à. la divinité.

D Qu'y a-t-il d'amirable dans le nom do Jésus r

r! Deux choses: l'une, qu'il est la terreur des démons;

l'autre qu'il fait la confiance des fidèles.

D Comment fait-il la confiance des fidèles?

En ce que le Fils de Dieu nous a promis que tout ce

que nous demanderions en son nom, nous serait

accordé. . •
i. i u

D. Quels sentiments devon?-nous avoir au sujet de la

nouvelle année? . i» /«

R 1 Un vif regret des péchés commis dans 1 année
^

dernière. 2. Une grande reconnaissance pour le

temps queDieu nous donne encore pour
faire pénitence

.

3. Un vrai désir do le mieux servir dans cetteannée.

Fuiie de Jésus- Chriet en Egypte, H masiacre dis Innoccns.

St.Maah. chap. 2.

Pratiques. 1. Offrir en ce jour à Notre-Seîgneur, la nouvelle

année nour ne l'employer qu'à son service.

2 Entreprendre pendant cette année, la victoire de quelques-

unes de nos passions ou de nos mauvaises habitudes.

3. Prononcer et invoquer souvent, avec amour et confianco, le

eaint nom de Jésus.

EPIPHANIE OU FÊTE DES ROIS.

D. QuELLKeetlafêtedecejour? ,,,.,,".
R. C'est lejour auquel des Mages vinrent d orient adorer

l'enfant Jésus.

D. Qu'est que c'était que ces Mages .''

R C'étaient dos savans d'entre les Gentils, qui furent

'

avertis, v'v une étoile miraculeuse, de la naissance de

Jésus-Christ.
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D. Etaient-ils des rois ?

R. On le croit ainsi communément; c'est pourquoi on
appelle cette fête, la fête des rois.

D. Que signifiaient l'or, l'encens et la myrrhe que les

rois offrirent h Jésus-Christ ?

R. L'or signifiait que Jésus-Christ était roi, l'encens,

qu'il était Dieu j et la myrrhe, qu'il devait mourir
comme homme.

D. Pourquoi nomme-t-on cette fête Epiphanie ?
R. Epiphanie signifie manifestation : on donne ce nom

à cette fête, parce qu'en ce iour, Jésus-Christ ee

manifesta, ou se fit connaître et adorer par les

Gentils.

D. Qu'entendez-vous par Gentils

R. J'entends les peuples qui n'adoraient point Dieu com-
me les Juifs, et dont la plupart adoraient les idoles.

D. Quelle part avons-nous à ce mystère ?

R. C'est- par ce mystère que Jésus-Christ a commencé
à nous appeler, avec tous les Gentils, à la foi et à la

connaissance de son évangile.

D. L'Eglise n'honoro-t-elle que ce mystère en ce jour?
R. Elle honore encore. 1. Le baptême de Jésus-Christ

par saint Jean-13aptisto. 2. Le premier de ses mi-
racles, qu'il fit ans nocos de Cana.

D. Pourquoi honorc-t-on ces trois mystères en un mémo
jour?

R. C'est que tous les trois tendaient îi une mêm« fin, qui
était de nou- faire connaître que Jésus-Christ était

envoyé de Dieu son père, pour nous instruire et nous
sauver.

L'eau changée en vin aux noces de Cana. St. Jean, chap. 2.

Pratiques. "^l. Remercier Dieu de nous avoir appelés à la foi

et à la connaissance de Jéaus-Christ.
2. Prier pour h\ co; version do tant do royaumes qui n'ont pas

le môme bonheur.
3. Faire, en ce jour, i\ Jésus-Cérist, à l'imitation des saints

rois, quelque offrande de nos biens ou de nos bonnes œuvres.
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Ï»A PURIFICATION.

De i'Ave, Maria.

B. Quel mystère honore4-on en ce jour?
14. C'est en ce jour que la sainte Vierge offrit JtSaus-

Olirist son fils à Dieu, dans le temple, et s'y offrit elle-

même pour être purifiée selon la loi de Moïse.
Avait-elle besoin d'être purifiée ?

Non, mais son humilité lui fit prendre part à cette

cérémonie instituée pour les pécheurs.

B. Quels sentiraens les chrétiens doivent-ils avoir envers
la sainte Vierge ?

R. Les sentiraens d'une sincère dévotion,

D. Pourquoi cela ?

R. 1. A caufio de sa grande dignité, puisqu'elle est mère
de Dieu, 2. A cause de la protection qu'elle accorde
5, ceux qui ont recours à son intercession.

D. Quelle est la principale prière dont TEgliae se sert

pour l'invoquer ?

li. C'est VAm Maria,

D. De quoi est composé cette prière ?

R. Des paroles de l'auge Gabriel, de cellea de eaiiite Eli-

zabeth et de celles de l'Eglise.

D. Quelles sont les paroles de l'ange ?

il. Ce sont celles qu'il dit h la sainte Vierge en lui an-
nonçant l'incarnation ><lu Fils de Dieu dans son sein,

Je vous salue, pleine 'le (/races, de. "

D. Que signifient ces paroles ?

K. Elles (signifient que le Saint-Esprit habite eu la

sainte Vierge, et qu'il la remplit de ses grâces, d'une
manière admirable.

D. Quelles sont les paroles de sainte Elisabeth ?

R. Celles que cette sainte dit à la sainte Vierge, qui
venait l'honorer de sa visite, Vous êtes hénic entre

les femmes, (Ce.

D. Que signifient ces paroles ?

R. Elles signifient que la sainte Vierge est mère do
Dieu ; nous l'honorons en cette qualité, et nous bé-

nissons Dieu de nous avoir donné son Fila, par elle.



120 Lî: OllAND

I). Quelles sont les paroles de l'Eglise ?

li. Ce sont celles-ci, 8nrtrte Marie, Mhre de Diev, éc,

J). Que signifient ces paroles ?

R. Elles »ignifient la graiido confiance que l'Eglise prend

en l'intercession do la sainte Vierge principalemeût

peur l'heure de Dotre mort.

Visitation de la sainte Vierge et sanctification de saint Jean

St. Luc, ebap. 1.

Pratiques. 1.*Tous les jours pratiquer quelque dévotion eo

l'honneur de la sainte Vierge.

2. Célébrer ses fêtes avec une dévotion particulière j appro-

cher ces jours-là des sacreraens.

Défendre la gloire et le cuUe de la sainte Vierge contre

ceux qui lui manquent de respect, ou qui blâment les sain-

tes pratiques de dévotion envers elle.

Avoir chez soi, ou porter sur soi, quelque image de la

vierge qui excite notre dévotion i\ son égard.

3.

4.

DU DIMANCHE GRAS, ET DE LA GOURMANDISE.

D. Qu'est-cc que la gourmandise ?

R. La gourmandise est un amour déréglé du boire et du
manger.

D. Quelles sont les espèces les plus ordinaires de ce péché ?

R. 1. Boire et manger avec excès. 2. Se nourrir avec

trop de sensualité et de dépense. 3. Rompre les

jeûnes et les abstinences de l'église.

D. Quelle est la gourmandise la plus ordinaire et la plus

dangereuse ?

R. C'est rivrognerio.

D. Quelles sont les funestes effets de l'ivrognerie ?

R. L'abrutissement de la raison, les querelles et l'im-

pureté.

D. L'ivrognerie est-elle un grand péché ?

R. Oui, les ivrognes, sont en horreur à Dieu et aux

hommes.
D. Quelle est la punition de la gourmandise ?

R. Eu l'autre vie, un feu et une soiféternelle ; en oelle-oi,

l'endurcissement du cœur, la perte des biens tempo-

rcly, et souvent une mort funcsto.

K. (
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de la

I). Quo pcnscz-vous clc ceux qni, d-nis co temps-ci, font

des débauches, courent le?i rues en masque, fré-

quentent les bîils, et les cabarets ?

B. Je pense qu'ils offensent Dieu, qu'il ne faut pas lea

imiter, et qu'il faut fuir leur compagnie.

I). Que faut-il faire encore ?

R. Il serait bon dans ce temps ci d'Otre plus retenu, plus

retiré, et d'aller plus souvent h l'église.

D. Pourquoi, dans les trois jours qui précèdent le carême,

le saint sacrement est-il exposé eu plusieurs églises?

K. C'est pour y attirer les fidèios, afin qu'ils demandent
pardon à Dieu pour tous les crimes que les libertins

commettent.

Festin de Balth'isar. Daniel, ch. 5.

Pratiques. 1. Craindre et éviter les cabarets.

2. Dans chaque repaa, se priver de quelque chose, par esprit

de mortification.

S'abstenir de manger hors des repas, sans nécessité.

Pendant que Dieu est ofienaé i)ar les débauches de ce temps-

ci,! 'honorer par quelque pratique extraordinaire de dôvotioa

et do pénitence.

3.

4.

PREMIER DIMANCHE DU CARÊME.

Du jeûne

D. Qui est-co qui nous ordonne d'observer le carême ?

H. C'est l'Eglise.

D. Que portent ses commandcmens?
Il Quatre-tempSj vir/i/,es,Je(ineras, et le carême entière'

ment. (*)

Vendredi chair ne mangeras^ ni h samedi mêmc'
meîit.(-f)

I). Pourquoi l'Eglise fait-elle observer le carême ?

K. C'est, 1. Pour nous faire souvenir de l'obligation do

faire pénitence. 2. Pour honorer le jeûne de Jésus-

Christ, qui pendant quarante jours, ne prit aucune

nourriture. 3. Pour nous préparer à la fête de Pâquc.

(*f) Pour la discipline particulière au Bas-Canada, touchant
le jeune et l'abstinence, voyez à la fin d© ce catéchisme, ce qui Sk

(tl r^-glé par un induit de 1841.

h'
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J). En quoi consiste le jeûuo que nous devons observer ?

K. Il consiste pàrticulièrenjcnt à s'abstenir de viande, (*)

et à ne faire qu'un repas; et par toK'rance, on permet

une collation légère.

J). Le jeûne était'il autrefois pratique de même?
K. Autrefois, il était bien plus sévère; on ne mangeait

que des légumes, une fois le jour, vers le soir, et on
pratiquait d'autres austérités.

D. Maintenant qu'est-ce que l'Eglise désire de nous ?

K. Elle désire qu'avec l'abstinence que nous observons,

nous modérions aussi notre sommeil et nos divertisse-

mens ordinaires, et que nous vaquions aux bonnes

œuvres.

D. Quelles sont ces bonnes œuvres qu'elle noua recom-

mande ?

11. L'aumône, la retraite, le silence^ la prière, l'assistance

aux sermons.

1), L'Eglise ordonuc-t-elle d'autres jeûnes que le carême ?

R. Oui, elle ordonne de jeûner la veille de certaines

grandes fêtes.

D. Et quels autres encore ?

K. Dans les quatre saisons de l'année, elle ordonne de

jeûner trois jours eu une semaine, les mercredi, ven-

dredi et samedi; c'est ce qu'où appelle Quatre-t€mi>s,

D. Qu'ordonne-t-elle encore ?

11. De faire maigre, c'est-à-dire, de s'abstenir de viande

les vendredis et samedis de toute l'année, les diman-
ches du carême, h. la St. Marc et aux Rogations. (*)

(*) Il faut se rappeler que le y. Siège a permis de no conserver
que trois jours d'abstinence par semaine, pendant le Carême,
en ajoutant de plus le mercredi des cendres et les trois jours

suivants; ainsi que tous les jours de la semaine sainte.

Tous les samedis ordinaires de l'année ne sont plus d'absti-

nancc, non plus que la saint Marc et lea'Rogations, ni les vigiles

où l'on n'observe pas le jeûne. Les seules vigiles de Noël, de la

Pentecôte, de St. Pierre et St. Paul, de l'Assomption et de la

Toussaint, sont des jours d'abstinence et de jeûne. Tous les

autres jeûnes, excepté ceux des Quatre-temps,sont remplacés par
ceux des mercredis et vendredis de l'avent. [^InduU du 7

Juillet 1844 pour le Canada:
]

]). ]

R. ]

D. <

R. '

1

D.

R.

D.

R.

D.

R.

D.

R.

D.

R.

D.

R.
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Jeûne de Jéaus- Christ et tentation du démon. St. Matthieu, ehap. 4

Pratiques. 1 . Se priver pendant le carôme, de quelques ploisirs

môino permis.

2. Se confesser dès le commencewent du carême pour sanctifier

son jeûne, et se mieux préparer b. la fôte de pâque.

3. Ceux qui ne sont pas encore obligés au jeûne, à cause do

leur jeunesse, pourraient jeûner une ou deux fois la

gemaine, à proportion de leurs forces.

4. Quand on a raison d'obtenir la dispense du jeûne, y suppléer

par des aumônes: cependant pratiquer du jeûne ce que l'oa

peut, et s'abstenir do toute délicatesse dans la nourriture.

L'ANNONCIATION.

D. QuKLLB est colle des trois personnes dô la Sainte

Trinité qui s'ej't fait homme pour nous ?

R. C'est Dieu le Fils, la seconde personne de la Sainte
*

Trinité. / ^ ,

I). Le Père ot le Saint-Esprit se sont-ils faits hommes (

R. Non, il n'y a que le Fils.

B. Quel jour ce mystère s'eet-il accompli ?

R. C'est en ce jour, qu'on appelle la fête do l'Annoncia-

tion.

D. Pourquoi l'appclle-t-on ainfci
'!

R. Parce que l'ange Gabriel aunonça«ce grand mystèro

à la bienheureuse vierge Marie.

D. Quelle vertu fit-elle paraître alors ?
, ^.

R. Une pureté admirable, craignant d'être mère de Dieu

an préjudice de fh chasteté.

D. Comment cependant y consentit-elle ?

R. Parce que l'ange l'assura qu'elle serait toujours

vierge.

D. Qu'arriva-t-il alors?

R. Le Fils de Dieu prit, dans son sein, un corps et une

âme scmi^ablc aux nôtres, qu'il unit h, sa divinité.

D. La sainte Vierge est donc la mère de Dieu ?

R. Oui, elle est la mère do Dieu.

D. Comment oeU ?

R. C'est cju'elle a conçu, dans non sein, ot mis au monde,

le Fils dQ Dieu fait homme.
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D. Saint Joseph, c^poux de la Sainte Vierge, n'était-il pas

Père de Jésus-Christ ?

R. Non, il n'était que son père nourricier,

p. Le corps qu'a pris le Fils de Dieu était-il entièrement

semblable aux nôtres ?

R. Oui, il a pria toutes nos infirmités, exceptés le péché

et l'ignorance.

D. Pourquoi le Fils do Dieu s'est-il réduit i\ un état si

humiliant ?

R. C'est, 1. Pour nous montrer son amour. 2. Pour

nous apprendre îi être humbles comme lui. 3.

Pour nous en mériter la grâce.

D. Quelle instruction la sainte Vierge nous doune-t-elle,

par son exemple, dans ce mystère?

R. Elle ûous apprend à aimer la vertu de chasteté, et li

la conserver soigneusement.

Histoire du mystlre, et celle de la naissance de St. Jean.

^7. Luc, chap. 1.

PiUTiQUEg. 1. Imiter rhuiiiilité de Jésus-Christ, s'occuper aux

emplois les plus vils de la maison, obéir volontiers à tout

V le monde, garder le silence quand on est repris, ^e point

s'excuser, kc.

2. Avoir en horreur tout ce qui peut blesser la pureté, comme
les paroles librei^ les amitiés trop tendres, la lecture des

livres qui parlent d'amour.

3. Les filles doivent à l'imitation de la sainte Vierge, aimer la

retraite, mépriser les parures, f lir le monde, et craindre la

fréquentation des hommes.

I)IMANCnî5 DES HAMEAUX. PASSION DK J. C.

D. Quels mystères honorons-nous dans ce saint temps ?

R. Les mystères de la passion et de la moit de Jésus-

CIIRIST.

3). Est-ce que Notrc-Scigneur a souifert et qu'il est mort ?

R. Oui, il a souffert toutes sortes de tourmens, et a été

mis h mort par la malice des Juifs, qui l'ont crucifié.

D. Racontez-nous-en quelques circonstances.

R. Le Jeudi au soir, après avoir institué l'Eucharistie,

il souffrit, dans le jardin des olives, une si violente

sjrouio, qu'il eut une sucuv de sang; Judas, un de

D.

R.
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un criminel, et le traînèrent, eu le maltraitant, devai t

le grand Pontife.

T). Qu'arriva-t-il ensuite ?

K. Il fut abandonné, toute la îiuit,'clicz Caïplie, aux

insultes des soldats, (|ui lui firent toutes sortes d'ou-

tragi's, lui donnant des souftlots, et se moquant de lui.

Il fut trîiîné, le lendemain matin, chez Pilute qui

le renvoya chez îlérodo ; celui-ci le traita comme
un insensé ; ensuite il fut ramené chez Pilate qui Iq

fit déchirer à coup de fouets.

T). Qne soufîrit-il enfin ?

11. On lui enfonça dans la tête, une couronne d'épines,

on le chargea d'une croix pesante, et on le força de

la porter sur une montagne. Là, on l'attacha ù cette

croix, avec des cloua enfoncés dans ses pieds et dann

ses mains, et on l'éleva entre deux voleurs. Enfin il

expira dans se* tourmens, vers les trois heures après

midi, le vendredi.

I). Pouvait-il s'exempter de souifrir tous ces tourmeua ?

R. Hélas il ne tenait qu'îi lui.

D. D'où vient donc qu'il les a soufferts ?

K. C'est par amour pour les hommes, et pour porter la

peine due h leurs péchés.

D. C'est donc pour nos péchés qu'il est mort ?

R. Oui, c'est pour les expier.

1). Et quand nous offensons Dieu, que faisons-nous?

il. Nous renouvelons dans notre cœur, la Passion et la

mort do Jésus-Christ.

D. A la vue des tourmens que Jésus a spufferts pour

nou«, quels sentimens devons-nous avoir ?

R. 1. Des sentimens de compassion à la vue de ces hor-

ribles supplices, 2. D'amour et do reconnaissance,

puisque c'est pour nous qu'il a souffert, 3. D'horreur

pour le péché qui lui a tant coûté. 4. De pénitence,

qui n(ms porte à souffrir avec Jésus, pour expier nos

péché:lOS.
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Méeit dti ctrconslancnn de la mort de Jésus sur U calvaire.

St. Matth. ch. 27, et St. Jean, ch. 29.

Pratiques. 1. Mdditcr souvent sur lii passion de Jcsus-Chrîsl»

chaque jour, en rappeler le souvenir, et en méditer quelque

circonstance. ^
2. Quand on nousTîilomnie, qu'on nous trahit ou qu'on noua

persécute, souffrir, à l'exemple de Jésus-Christ, sans mur-

murer et sans nous plaiadre, et prier pour noa persécuteurs.

pAqUE. résurrection de Ji'SUS-CHRIST.

D. Qu'entendez-vous par la résurrection do Jésus-

Christ ?

R. J'entends que, le treisièmo jour après sa mort, son

âme se réunit ù, son cç^'ps pour lui donner de nouveau

la vie.

D. En quel état le corps- de Jésus rcssuscita-t-il ?

11. Il ressui^oita immortel et impassible, c'est-à-diro, qu'il

ne pouvait phu sonûiir ni mourir.

D. Poirquoi Jé.sus-Chridt est-il ressuscité ?

11. C'est, 1. Pour prouver »a divinité, et la .vérité do

son évangile. 2. Pour nous envoyer du ciei, son

S:tint-Esprit. 3. Pou/ nous montrer, danc son corps

l'image de la résurrection des nôtres.

D. Est-ce que nous ressusciterons un jour comme Jéiàus-

Christ ?

R. Oui, les corps des saints ressusciteront à la fin du

monde, comme celui \e Jésus-Christ.

D. Quels avantages auront alors nos corps ?

R. Los mômes avantagea du corps de Jésus-Christ ; on

les nomme la clarté, l'ii>>tS3ibilité, l'agilité et la

subtilité.'

B. Qa'entcnd-on par ces noms ?

R. On entend par la clarté, que nos corps seront éclatans

comme le soleil.

Par Vimp'issihilité, qu'ils seront incapr.bies de souffrir

ni fai^ljCsse ni douleur.

Par \^rt(/Llité, qu'ils pourront, à la manière des esprits,

go transporter, en u.a instant d'un lieu à un autre

éloigné.
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Par la suhti'Iifé, qu'ils pourront do môme passer h

travers Uns corps los plus épais, comino Jésus-Christ

sortis du tombeau, sans en remuer la pierre.

D. Ne pout-on pas dès cette vie, participer à la résurrec-

tion de Jésus-Christ ?

II. O'ii, on le peut par la résurrection spirituelle.

D. Qii'appeloz-vous résurrection spirituelle ?

R. C'est la résurrection de notre âme, qui, par la péni-

tence, sort de la mort du péché, pour entrer dans la

vie de la grâce.

D. Où est-ce que nous trouvons cette vie de la grâce ?

K. Dans les sacremeus de Pénitence et d'Kuchari>*tie
;

c'est pour cela que l'Eglise nous ordonne de les rece-

voir au temps de Pâque.

Uiiioire du feu caché, trouvé pfir Néhémiru.

Liv 2 des Machab. chap 2.

PRATiQuas. 1. Dans les douleurs et les peine't que nous Bouf-

frona, songer, poumons consoler, Ma gloire ot au bonheur

d notre corps, an jour de la résurrection.

2. Vivre, après Pûque, avec plus de piété et de modestie,

pour faire connaître que nous sommes ressuscites Spirituel-

lement avec Jcsu»-Chrjst.

I

ASCENSION DE jfeSUS-CIIRIST.

I). Combien de temps Jésus Christ vécut-il sur la terro

après sa résurrection ?

R. Il y resta quarante jours, vivant avec ses apôtres, et

leur enseignant son évangile.

D. l^ourquoi demeura-t-il tout ce temps-là?

R. C'était pour instruire ses apôtres, et leur ôtcr toutes

sorte:? de doutes sur la vérité de sa résurrection.

1). Comment se sépara t-il d'eux ?

R II les conduisit 5ur une montagne, et \h, en présence

de ses disciples, il s'éleva dans le ciel en corps et en

âme.
]). Y fut-il enlevé par les anges ?

R. Non, il n'avait pas besoin de leur secours j
il s éleva

par n'A propre vertu.



1-2S Ï.K OKANU

D. Monta-t-il au ciel en tiiiit «lue Dieu?

11. Non, pui8f|u'en tant que J)ieu il est partout, uiaia il

y monta en tant, qu'homme.

P. roui(iuoi Jésus-Chriwt monta-t-il au ciel ?

11. C'est, 1 . Parce que le ciel est le séjour des corps glo-

rieux et ressuscitas. 2. Pour nous ouvrir l'entrée du

ciel, et nous y préparer une place,

D. l'ourquoi dites-vous qu'il a ouvert l'entrée du ciel?

'X. C'est qu'avant lui, personne n'y était entré, et qu'il

devait y entrer le premier.

T3. Kst-ce qu'Abraham, Moïse et les autres saints do

l'Ancien Testament n'étaient pas encore dans le ciel?

1{. Non, ils attendaient dans les limbes, la venue de Jéeus-

Christ, et ils no sont entré.s au ciel qu'avec lui.

D. Que fait Jésus-Christ duns le ciel ?

11. Il nous sort d'avocat et de médiateur aupnNs de son

Père.

P. Quel fruit devons-nous tirer de cette fête ?

11. Ur. grand désir d'aller au oiol où est Jésus-Christ, et

une grande confiance dans ses mérites et sa médiation.

Eli-' enlevé dans un chariot de feu. Liv. 4 des Rois, ch. 2.

Pratiques. 1. Regarder souvent le ciel, et soupirer après le

moment unquel nous }' mont î)ns, comme Jf-sus-Clirist.

2. Tout ce que nous demandons à Dieu, le demnnder par la

mo iiatioti do .Jésus-Clirist, le priant, avec confiauca, d'in-

tercéder pour nous, auprès de son l'ère.

ilr

PENTECÔTE. DESCENTE DU SATNT-ESI'RTT.

Tf. Qu'EST-ce que le Saint-Esprit ? ^
^

'

li. C'est la troisième personne de la Sainte Trinité.

I). Comment est-il descendu sur la terre ?

R. Dix jours après l'Ascension de Jésus-Christ, les apG-

trcs étant on prières, avec la sainte Vierge, le Saint-

Esprit, sous la forme de langues de feu, descendit

visiblement sur chacun d'eux.

J). Que signifiaient ces langues de feu ?

H. Le feu'signifîait l'ardeur de la charité que le Saint-

Esprit venait allumer en eux ; et les langues mar-

quaient (qu'ils devaient prêcher l'évangile s ns crainte.
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D. Quel fut TcfTot (lo co prodige ?

li. lies apôtres, roniplis do courago, prôcliôrcnt aussitôt

révîingilo dauH Jérusalem, ot ensuite dans tout le

monde, sans craindre ni les tournions, ni la raort.

D. Jje Saint-î«]sprit n'cst-il descend i (luo pour les apôtres?

II. 11 est descendu pour toute l'Kglise.

D. Pourquoi se coniniuniquc-t-il à l'Eglise?

H. C'est pour la conduire, l'enseigner et la sanctifier jus-

qu'à la fin du monde.

I). Ne 80 communi(jue-t-il pas aussi h, chacun de nous ?

R. Oui; aussi nos âmes et nos corps sont appelés ks
temples du Saint-Esprit.

D. A quoi nous oblige cette belle qualité de temples du
Saint-Esprit ?

II. A ne pas souiller, par lo péché, le temple consacrilj

par la présence du Sj.int-EHprit

D. Quel est lo sacrement qui donne le Saint-Esprit?

H. C'est la Confirmation.

I>. Quelles dispositions faut-il apporter pour recevoir lo

Saint-Esprit?

R. Los voici ; le désir, la prière et la pureté du cœur.

J). Qu'entendez-vous par la pureté du cœur ?

11. J'entends l'horreur du péché, et lo détachement dos

choses de ce monde.

D. A quoi peut-on connaître si on a rc(;u le Saint-Esprit ?

Il, Si on a un amour ardent pour Dieu, du zèle pour sa

gloire, et du courage pour suivre les maximes do

Jésus-Christ.

Mil odes des apôtres, leur prinon et Irur courage.

PaATiyuKS. 1. Demander ardemiiipnt fin Saint-Esprit do venir

(m nous, avec toutes ses grilces ; t'iire, penduut l'octavo do

la Pentecôte, quelques prières à cette iutention.

2. Examiner ce qui peut, dans notre cœur, déplaire au St-

Esprit, et y renoncer ;
comme Ihabituda de mentir, la dô-

Bobôissauce, rattachement aux biens de ce monde.

FÊTE DE LA SAINTE TRINITfc.

D. Qu'î'iST-ce que la Sainte Trinité?

R. C'est un Dieu on trois personnes, le Père, le Fils et

lo Saiiiî-Ksprit.
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il

D. Qu'cst-co que la foi nous apprend de ce mystère?^

K Elle nous apprend que le Fils est engendré du Père

de toute éternité, et que le Saint-Esprit procède ce

toute éternité du Père et du Fils.

D. Que nous enseigne-t-elle encore ? " j
*

R. Que ce sont trois personues distinctes, égales cependant

en toutes choses, et qui n'ont qu'une même nature et

une même divinité.

D. Pouvez-vous ra'cxpliquer tout cela ?

11. Non, c'est un mystère qu'il faut croire simplement,

et qu'on ne peut comprendre.

D. Peut-on peindre la Sainte-Trinité ?

R. Non, c'est un mystère dont les sens ne peuvent se

former d'images.
/. • Tk*

D Pourquoi cependant représento-t-on quelquefms Dieu

le Père comme un vieillard, Dieu le Fils comme un

homme, et le Saint-Esprit comme une colombe ?

R. Ce sont de faibles symboles dont on se sert pour don-

ner une idée grossière des attributs des trois person-

nes divines.

P. Comment cela?
.

R. 1. On représente Dieu le Père comme un vieillard,

pour désigner son éternité et sa sagesse. 2. Dieu le

Fils comme un homme, parce qu'il s'est fait homme

pour nous. 3. Le Saint-Esprit c^mme une colombe,

parce qu'il a paru sous cette figure, pour signifier la

douceur et les autres vertus qu'il produit en nous, et

dont la colombe est le symbole.

D. Quel est le dessein de l'Eglise dans cette fête ?

R. C'est de faire rendre h la Sainte-Trinité les hommages

que nous lui devons; savoir, l'adoration de l'uction

dp gr3,ces. m • • / ?

D. Comment devons-nous adorer la Sainte-Trimté ?

R. En deux manières, intérieurement et extérieurement.

D. Comment l'adore-t-on intérieurement ?

R. Par les sentimcns de notre ume qui reconnaît sa puis-

sance, et se soumet h. toutes ses volontés.

D. Est-ce assez d'adorer Dieu intérieurement ?

R. Non, il faut lui donaer des marques esténcures de
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notre adoration; c'est pour cela que nous nous assem-

blons dans les églises.

B. De quoi devons-nous rendre t\ la Sainte-Trinité nos

actions de grâces ?

R, De trois grâces particulièrement. 1. De nous avoir

créés à son image. 2. De nous avoir rachetés par la

mort de Jésus-Ohrist. 3. Do nous sauctjiier par la

venue du Saint-Esprit.

Ilistoin du baptême de Jesus-Christ. St. MatihifU, eh. 3.^

PuATiQUES. 1. Tous les jours, à son réveil, adorer la Sainte-

Trinité, et la remercier des trois "Bienfaits que ron vient

d'expliquer; notre création, notre rédemption et notre sauc-

titication. .

2. Quand on passe près d'une épçlisc, y entrer quelquefois pour

adorer Dieu, et suppléer, autant qu'il est en nous, à l'oubli

de tant de gens qu'il comble de biens, et qui ne songent

point t\ lui.
—

FÊTE DU SAINT-SACREMENT.

D. Quand est-ce que le Saint-Sacrement a été institué

par Notre Seigneur ?

R. C'est le Jeudi-saint, lî veille de sa mort.

D. Pourquoi l'a-t-il institué?

11. Pour nous montrer l'excès de son amour en donnant

son propre corps pour la nourriture do nos âmes ?

D. Pourquoi l'Eglise en remet-elle à ce jour la solennité.

R. C'est qu'étant occupée le Jeudi-saint, de la passion de

Jésus-Christ, elle ne peut donner les marques de joie

que demande un si grand bienfait.

D. Quels sont les desseins de l'Eglise dans cette fête ?
^

r! C'est, 1. De montrer la fermeté de sa foi sur la pré-

sence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie. 2.

Do rendre au Fils do Dieu, présent dans ce mystère

tous les hommagesque la reconnaissance inspire. 3.

De réparer, par ses adorations, les crimes de ceux qui

l'offensent dans ce sacrement.

D. Qui sont ceux qui offensent Jésus-Christ dans ce

sacrement?

R. Ce sont, 1. Les hérétiques, qui refusent de croire sa

présence réelle dans K Eucharistie. 2. Les impies,

qui le reçoivent indignement. 3. Les chréticna
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laahes, qui n<>gligout de le recevoir, ou qui le font

avec tiédour.
'

j i »

D. Pourquoi porte-t-orf le Stiint-Sacrement dans les rues^

11! C'est, 1 . Pour reconnaître la puissance pouverainc

de Jésus-Christ, qui, comme notre roi, doit triompher

dans les villes de son obéissance. 2. Pour sanctifier,

par sa présence, nos rues et nos maisons. 8. Pour

exciter, par ce spectacle, la foi et la piété des fidèles.

B. Quels sentiments doivent occuper nos cœurs en ce jour?

R. Ce sont principalement ceux d'un amour îrdent pour

Jésus-Ch rist.

D. Pourquoi?

B. Parce que Jésus-Christ ne pouvait nous donner une

marque plus sensible de Fa tendresse, que de se don-

ner, comme il fait, pour être notre nourriture.

D. Que concluez-vous de là?

K. Qu'à un amour si grand doit répoudre, de notre part,

un grand amour: autrement nous serions des ingrats.

Parabole d'un roiquifit lea noces de son fils. St. Matthieu, ch 22.

Pratiques, 1. Etre assidu, pendant l'octave, à passer quelque

temps chîique jour, devant le Saint-Sacrement expose: s as-

socier à d'autres personnes, pour y aller tour à tour, afin

qu'ii no reste pas sans adorateurs.

2 Continuer cotte pratique pefidant le reste de 1 année, Jésus -

Christ restant dans les tabernacles pour y attendre nos ado-

rations, quoique si peu de chrétiens songent à les lui rendra.

3 Dans le temps qu'on passera ainsi, devant le Saint-Sacremen t

s'occuper des bontés que le Sauveur nous témoigne dans ce

mystère ;
lui demander la victoire de nos passions, et la

glace de l'aimer de plus en plus
;
prier pour l'Eglise et la

conversion des pécheurs.
_,H*^^«^B^•^'^^^^* '*'^'*''^"'^*'^

ASSOMPTION DE LA SAINTE VIERGE.

B. Qu'entendez-vous par l'Assomption de la sainte

Vierge ?

11. Nous entendons que la sainte Vierge, après sa mort,

fut enlevée dans le ciel en corps et en âme, et placée

audcssus de tous les anges et de tous les saints.

B. Pourquoi croyons-nous que Dieu lui a fait cette

faveur ?
i • «

R. A cause de sa dignité et de sa grande saintetô.

R.

B.

R.

B.

R.
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D. Quelle est cette dignité ?

E. Celle do mère de Dieu, qui est la plus grande dignité

dont une pure créature puisse être ornée.

I). En quoi consiste cette grande dignité ?

K. 1. Kn ce qu'elle a été exempte de tout péché actuel,

même véniel, pendant toute sa vie. 2. En ce qu'elle

a été exempte du péché original, selon le sentiment

commun des théologiens, que TEgliso autorise par la

fête qu'cllî célèbre de sa conception. 3. En ce que

son cœur fut embrasé de l'amour le plus fervent, et;

qui no fit qu'augmenter jusqu'à sa moi ".

D. Quels sentiraens devons-nous avoir à, l'occasion de la

gloire de la sainte Vierge ?

II. Des sentimeus de joie et de confiance.

D. Pourquoi des sentimcns de joie ?

R. Parce que la sainte Vierge étant notre mère, nous

devons nous réjouir de la voir si honorée.

D. Pourquoi des sentimens de confi nce ?

R. Parce qu'elle veut bien nous accorder sa protection,

auprès de son fils.

D. Dans quelle occasion devons-nous recourir plus parti-

culièrement à elle ?

R 1 A l'heure de la mort, pour obtenir la grâce de
'

mourir saintement. 2. Pendant la vie, pour conser-

ver la vertu de chaaketé.

D. Que demande-t-elle de ceux qui veillent obtenir sa

protection ?

R. L'imitation de ses vertus.

D. Quelles vertns doit-on particulièrement imiter en

elle? , .,. . . t.A

R. Son amour pour Jésus-Christ, son humilité et sa pureté.

T> Ceux qui disent avoir dévotion à la sainte Vierge et

qui croupissent dans le péché, ont-ils une vraie dévo-

tion envers elle ?
, / •.

R. Non, il n'y a pas d« Traie dévotion, sans la péaitence.
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Histoire de Judith qui délivre le peuple Juif.

Liv. de Judith, ch. 10 et suivans.

Pratiques. 1. Invoquer la saiute Vierge pour le luoment do

notre mort, et lui dire souvent avec dévotion cette prière

de rKglise, Sainte Marie Mhc de Dieu, <j'c.

2. Pratiquer, plus particulièrement pendantl'octftve, quelques-

unes des vertus de la sainte Vierge.

3. Réciter quelquefois te chapelet avec dévotion, en méditant

It : grandeuis, les mystères et les vertus de la sainte Vierge,

et demandant à Dieu d y participer.

RBMAHQUK.

Dans les catéchismes que lu . fait pour préparer les en/ans à la

première communion, on pourra, suivant les circonstances et laportée

di ceux qu-on instruit, faire usage des instructions dcluilltes sur les.

sacremens de Fénilenc. et d'Eucharistie, contenues dans le présent

mtéchisme, depuie la page 49, Jusqu'à la page 68.

INSTRUCTIONS
POUR PRfePAREll A LA

CONFIRMATIOiN.
t. DU SACBKMENT DE CONFIRMATION, EN GÉNfeUAL.

î). Qu*EST-ce que la confirmation ?

E. La Coaâïmatioti est un sacrement qui donne le Saint-

Esprit avec l'abondance de »es grâces.

ï). Qu'est-ce que le Saint-Esprit ?

E. Le Saint-Esprit est la troisième peraonne de la Saint e-

TriDÎté.

D. Pourquoi noua est-il donné dans la Confirmation ?

E. Pour no\ d rendre parfaits chrétiens

D. Comment la Confirmation nous rend-elle parfaits

chrétiens ?

E- En nou donnant la force do confesser Jésus-Christ

D. Qu'est-ce que confesser Jcsus-Ohrist ?

E. C'est se déclarer hautement pour lui et pour les ma-

ximes saintes qu'il nous a enseignées,
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moment de
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î, quelques-
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en/ans à la
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is le présent

:iEN feuAL,

le le Saint-

) la Siiinle-

lation ?

e parfaits

sus-Christ

)ur les ma-

D. 'jé8US-Chri3t ciigî:t-il que nous nous déclarions do la

R Oui' puiMu'il dit dans l'évangilo, qu'au jour du ju-

eomcSu confessera devant .on Père céleste ceux qui

rauront confessé devant les l.omn.es, et qu'. roug.ra

do ceux qui auront rougi de lui et de ^\'^'">'"^^-

D. Ce sacrement est-il absolument nécessaire pour etro

R. Nonfmais ceux qui le négligent; se privent de l'abon-

dance des grâces que ce ^crement «"»<«'»
^cinfir-

D. Est-ce offenser Dieu que de ne pas recevoir la Untii

R Sui> l'est par négligence, pax mépris ou par atta-

D Qudl-dirpo'stfots faut-il apporter à la Oonfirma.ion?

R 11 faut y apporter, 1 La connaissance des mystères

de a rcUgion. 2.' I/état do grâce sanctifiante, 3.

Un srand désir de recevoir le Saint-Esprit.

D. CeluiTui "-"-•' '» Confirmation en état de pécl.é

mortel ferait-il un grand pcehe !

R Oui il commettrait tn sacrilège, et ne recevrait pas

D OueStnc faire avant que de recevmr ce sacre-

ment si l'on est coupable de quelque poché

R. ï! faut purifier son âme par lesacremcnt depenitenoo.

. Il DU SÀCRF.MENT I)E VKMTENCF, QUI SMT DE

I.BÉPABATION A LA CONFIHMATiON

K. B. « faut voir, dao. lV<^^^^p;^ ,'
".'S. ^t

ffi«'"otn"Tr ndVe" ce"<;iro,t 'v.u's à la portée de

ceux qu'on instruit pour la OonflrmaUon.

1». DES EFFETS deTT^^^^TION, ET DES DONS

DU SAINT-ESI'KIT

X 1 (r,*= <1ii «ifrpmont de Confirmation ?

P. Quels sont les effets du saeiemcm u

n Tl V en a cinq, 1. H "ona donne le &amt-l*-spnt. i.

^^-

Il Lus îo rnne avec l'abondance de ses grâces. 3.

iM
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II nous faita parfaits chrétiens, i, Il imprime dnns
notre âme un caractère qui ne s'efface point. 5. H
nous donne la force de confesser librement la foi.

D. Quel est le premier effet du sacrement de Confirma-
tion ?

II. C'est de donner le v5aint-Esprit h tous ceux qui le re-

çoivent avec do bonnes dispositions.

D. N'avons-uous pii3 déjà reçu le Saint-Esprit dans lo

Baptême ?

R. Oui, nous l'avons reçu, mais non pas avec une si

grande abondance de grâces.

D. Quel est le second effet de la Confirmation ?

R. C'est qu'en nous donnant le Saint-Esprit, elle noua
donne toute l'abondance de ses grâces,

B. Quelles grâces commuui(jue-t-elle plus particulière-

ment ?

R. Ce sont celles qu'on appelle ordinairement les dons
du Saint-Esprit.

I). Quels sont ces dons ?

R. 11 y en a sept, savoir : la sagesse, l'intelligence, la

science, le conseil, la piété, la force et la crainte de
Dieu.

D. Qu'entendez-vous par le don de sar/csne ?
R. J'entends une connaissance sublime de Dieu, et dos

biens éternels qu'on posfiède en lui.

I). Qu'cntendcz-vous par le don à'inteUîrjence?

R. J'entends une lumière qui rend notre esprit capable
de comprendre les mystères de notre religion.

1). Qu'entendez-vous par le don de science ?

R. J'entends une connaissance de toute les choses du
monde, et de l'usage que nous en devons faire par
rapport à notre salut.

B. Qu'entendez-vous par. le dors de conseil ?
R. C'est une lumière intérieure, qui nous fait discorner

dans l'occasion, comment nous devons nou conduire,
pour la plus grande gloire de Dieu.

B. Qu'est-ce que le don de piété ?

R. C'est celui qui dispose notre cœur à aimer Dieu ten-
drement,
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J). Qu'est-ce (juc le don àc, force ?
/ • . ,

H C'est celui qui nou? donne des forces pour résister

courageusement uu mal, et pour pratiquer la vertu

avec ardeur, dans lo Hcrviec de Dieu.

T). Qu'est-ce que le don de r/fM»/c^/'; ^^''<'^'-.

R. O'est celui qui fait appréhender souverainement Uo

déplaire à Dieu, et d'être séparé de lui. -

1). D'où vient qu'il y a tant de gens qui ont reçu la Lon-

finnation, et qui n'ont pas toutes ces grâces (

R. C'est (ju'ils n'ont pas reçu la graoe de ce
^^f^^™^^f'

étant mal disposé^ ou (qu'ils l'ont perdue après l avoir

reçue.

IV. SUITE DES EFFETS DK LA CONFIRMATION.

D. Quel est le troisii^me effet de la confirmation ?

R. Elle nous rend parfaits cliéticns.

:D. Comment est-ce que la confirmation nous rend parlaita

chrétiens?
, «„„û«^

R. C'est en nous rendant plus forts et plus courageux

dans la foi.
. i< nr,r,fir

I). Est-ce pour cela que ce sacrement est appelé L^onur-

mation ? rr 'i. riona

R. Oui, parce qu'il nous confirme et nous affermit dans

la profession «le la foi. . , ,

1). Y a-t-il de la différence entre un chrétien qui n est

nue baptisé, et celui qui est confirmé (

E. Oui, ceki qui n'eet que baptisé doit être regardé

commo uu lnf.mt faible par rapport !> .«';'
2.

'

u
été confirnié; et celui-ci doit être regarde comme uu

honnue fait, qui est dans la force de son âge

11 Qu'est-ce que le quatrième effet, de ce saoremont .

II. c"st le caractère ineffaçable qu'il imprime dar.s noa

âmes.

D. Quel effet produit ce caractère r

R. 1. Il non. n.arquo pour être les «ol^. de Jj^u^

Christ et les ennemis du démon. 2. il ompccue

qu'on no puisse réitérer co sacrement.
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D. Est-oû qu'on ne peut recevoir la Confirmation qu'une

fois ?

R. Oui, et celui qui la recevrait deux fois ferait un

sacrilège. •

V. DU CINQUIÈME EFFET DE LA CONFIRMATION.

D. QusL est le cinquiC^mc effet du sacrement de la Con-

firmation ?

R. Il nous donne la force de confesser librement Jésus-

Cbriet, môme au p6ril de notre vie.

D. Qa'entendez-vous par confesser librement la foi de

Jésus-Christ, même au péril de notre vie ?

R. J'entends suivre et pratiquer les maximes de l'évan-

gile, sans craindre ceux qui voudraient nous em-

pêcher, quand mémo ils nous menaceraient do nous

faire souffrir toutes sortes de tourmens.

D. Y a-t-il quelqu'un qui veuille nous ûmpecher depro-

fesser la religion chrétienne ?

R. Il y avait autrefois des tyrans qui faisaient mourir

dans les tourmens les chrétiens qui ne voulaient pas

renoncer à la foi de Jésus-Christ; et maintenant il y
a des libertins et des mondains qui, pour nous cor-

rompre, méprisent et pertiécuteut ceux qui suivent

les maximes de l'évangile.

D. S'il y avait encore maintenant des persécuteurs de

la religion qui fissent mourir tous ceux qui feraient

profession de la foi, que devrions-nous faire ?

R. Nous devrions mépriser leurs menaces, et mourir plutôt

que de renoncer à la foi de Jésua-Christ, ou mômo
plutôt que d'en dissimuler le moindre article.

D. Qu'est-ce qui nous donne la force de mépriser ainsi

la mort et les tourmens pour la foi de Jésus-Christ ?

R. C'est la grâce de Dieu, qui nous est particulièrement

donné par le sacrement de Confirmation.

I). Que fait encore la grâce de la Confirmation ?

R. Elle donne aussi laforce, 1. Denericn craindre ni les

railleries, ni les persécutions des mondains. 2. Do
réiiister aux attraits du mondo et de ses plaisirs. 3.

Do souffrir avec couruge la peine qu'il y a à

T).

Il

D.
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VI. DES CEREMONIES PlUNCIPALES AVEC LESQUELLES

ON DONNE LA CONFIRMATION.

D. De qui doit-on reco^-oir la Confirmation ?

11. C'est de r Evalue.
. ,

D. Quelles sont Ips princîpales çéréiuonics qu il emploie,

pour conférer ce Buercment ?

Il 1 II rv^cite (l*js prières. 2. Il impose les niuins sur

latctedeceuKqu'il confirme. B II leur fait une

ouetion au front, avec le saint-chremc. ^. il tait

sur eux le signe de la croix. 5. Il les touche sur la

joue comme n'il leur donnait .m petit soufflet, en di-

sant : Que la paix soit aven vous.
_

'

D Pourquoi l'Kv^iquo récitc-t-il ces prières /

II. C'est po«" attirer le Saint-Esprit sur ceux qu il va

confiiuier. . «m i? -i. ?

D Qaesi^^niScl'impoMtiondcsinamsquil fait sur euxf

H me s&.iifie que le Saiut-K.prit vi^nt reposer dans

l'âme de celui qui reçoit comme il faut ce sacrement.

D. Qu'est-ce qne le sainUdirGme dont il fait une onctiou

sur le front? ,,i,

R C'est un comoosé d'huile d'olive et de baume que 1 K-
'

vêque consacre, chaque année, le Jeudi-samt, avec

beaucoup de prières et de cérémonies.

D Pourquoi emploie-t-on l'huile dans cette onction ?

U. C'estVour signifier, par la vertu qu'a cette liqueur

de s'étendre et de fortifier, l'abondance, la douceur et

la fnree de la grâce que le Saint-K-^prit répand en nous.

1) Qu« signifie le baume mêlé avec l'huile ?

a. Il signifie, par sa bonne odeur, le bon exemple qua

le chrétien confirmé doit donner.
, /. , j.

D. Pourquoi l'Evêque tait-il l'onction «ur le front d«

celui nu'il confirme ?
-, -r • *.

R. C'est pour marquer que le confirmé «e doit point

rougir de professer la foi et les maximes de Jésus-

C^irist.
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f). Pourquoi fait-il sur lai lo siiçnn de la croix ?

14. C'est pour raarquer que toute la vertu du Mcremennt

vient de la croix ot de la passion do Josuii-Chri.st.

I). Pourquoi l'Eveque touche-t-il Ij confiruié sur la joue,

comme s'il lui donnait un petit soufBet ?

R. C'est pour îHarqnor q«'un chrétien confirmé doit vtr«

prêt à souffrir tontes sortes d'affronts et du peiucu

pour la foi de Jé8us-(!*hrit<t.

D.

vu. DES DISPOSITIONS AVKO LKSQUELLES \L ÏAUT

APPROCUKR DU SACREMENT DE OONFIUMATION.

D. Quelles sont les dispositions avec lesquelles il faut

approcher du sacrement de ConjQrmation 't

R. Il y eu a deux sortes, les unes regardent le corps, cl

î'os autres l'ârae.

D. Quelles sont celles qui regardent lo eorps ?

R. Il faut être proprement et n)odestenjent vêtu ; il faut

se mettre à genoux devant TEveque» ot avoir les yeux

baissés, lu tête droite et le front découvert.

D. Quelles sont celles de Tame ?

R. Il faut exciter en soi un grand désir de recevoir le

Saint-Esprit que donne eo sacrement.

D. Quels actes faut-il produire, plus particulièrement ?

R. Il y en quatre, 1. Dos actes de foi sur tous les mys-

tères de la religion, et particulièrement sur la vérité

et les vertus do ce sacrement. "2. Des actes d'humi-

iité, se reconnaissant indigno de recevoir le Saint-

Esprit dans son cceur souillé tant de fois par le péché,

et dont il veut cependant faire son temple. 8. Des
actes d'amour pour oet Esprit-Saint qui veut bien ve-

nir en nou.s. ^. Il faut aussi inviter, avec ferveur,

10 Saint-Esprit h venir dans notre Tirac, pour y habi-

ter, et en bannir le péché pour jamais.

A quoi faut-il prendre garde, quand on a reçu la

sainte onction que l'Evêque fait sur le front de ceux

qu'il confirme ?

11 ne faut pas se toucher le front, mais attendre qu'il

ait été essuyé par un despretresqui assistent l'Evequc.

D
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D. Quaùd on à reçu ce sacrement, do quoi faut-il s'oe*

cuper?
. ,

R. On doit se retirer ù l'écart, pour prier avec m .uns de

distractiousj et, étant à genoux, il faut, 1. Remer-

cier Dieu de la grande grâce qu'il vient de nous faire;

2. Se consacrer entièrement au Saint-Esprit, le pri-

ant de faire de nous ce qu'il lui plaira pour sa gloire,

et de nous compter au nombre de ses Edèles soldats.

3. Lui demander de conserver l'abondance de la

grâce qu'il vient d'y répandre, et de mourir plutôt que

de la perdre jamais. 4. Faire résolution de prati-

quer désormais les maximes do l'évangile, sans crain-

dre les railleries, ni les mépris, ni les persécutions

des gens du monde.

VIil. DES MOYENS DE CONSERVER LA ORAGE DE LA

CONFIRMATION.

D EsT-il bien important de conserver l'abondance des
*

grâces que l'on a reçues, avec le Saint-Esprit, dans

la Confirmation ?
, . i i

R Oui, pour trois raisons, 1. Parce que c est le plus

précieux trésor que l'on puisse posséder. 2. Parce

qu'il est très-difficile de recouvrer ces grâces, quand

on les a perdues. îî. Parce qu'on ne reçoit qu une

*
fois le sacrement de Confirmation qui les donne.

D. Que faut-il faire pour conserver ces grâces.

R II faut faire trois choses, 1. U demander souvent ?l

Dieu, et avec le plus de Icrveur qu'on le peut. 2.

Renouveler, tous les ans, à pareil jour que celui

auquel on a été confirmé, le souvenir du sacrement

que l'on a reçu et eu faire de même le jour do la

Pentecôte, qui est consacré à honorer la venue du

Saint-Esprit dans les premiers fidèles, rf. ii-vitcr

particulièrement tous les péchés qui sont opposes à la

grtice de la Confirmation.

J). Quels sont ces pochés ?
. y ^

R C'est 1. De parler sans respect des mystères de la rc-

-. giun, ou souffrir qu'on on parle mal ainsi en notre pré-
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'

scnco. 2. D'avoir honte do parattro ddtot, et de

pratiquer les bonnes œuvres, et pour cela, les omettre

ou s'en cacher. 8. De manquer à ses obligations,

dans la crainte do souffrir quelque perte ou quelque

mauvais traitement. 4. De diisimulcr sa foi et &a

religion. j -u*

V, Celui qui, se trouvant avec des infidèles ou des hc-

rétiquos, dissimulerait sa foi, faisant semblant d'être

infidèle ou hérétique, sana avoir dessein d'y renoncer

dana son cœur, ferait-il un grand péché ?

n. Oui, il ferait un grand péché ; car il n'est pas permis

de dissimuler ainsi sa foi, non pins que d'y renoncer.

rniÈRK AVANT LA CONFIRMATION.

Esprit Saint, nui, malgré mes faibh.pscs et mes imper-

fections, ne dédaignez pa« de venir habiter en moi, jo

m'humilie profondément à la vue de votre divine majesté.

Faitea-moi la grâce de reconnaître do plus en plus la

grandeur et rexcellence du bienfait dont vous Toulca

lïi'honorcr, afin que je redouble cncs (iflforts pour vous

recevoir dignement; ou plutôt, Esprit de bonté, de pureté

•t d'amour, bannissez de mon cœur tout ce qui pourrait

vous déplaire, et préparez-y vous-même votre demeure.

Ainai soit-il.

ÏRIÈBB APEïïS AVOIR RBÇU LA CONriRMATION.

Mon Dieu, que voufi êtes riche on miséricordes 1 Après

Tn'avoir adoptt pour votre enfant par le baptême, vous

avez voulu encore me rendre parfait chrétien par la Con-

firmation. Je sens tout le prix de cette nouvelle faveur;

mais je sens aussi les obligations qu'elle m'impose. Jo

ne Dcr»i plus simplement votre enfant, mais le soldat de

Jésus-Christ, et le défenseur do la doctrine céleste qu'il

est venw enscignôr sur la terre. Donuei-moi par votre

divin Esprit, la force dont j'ai besoin, pour soutenir ma

foi, avec une constance inaltérable, par mes paroles, par

mes actions, et môm« par le sacrifice de ma propre vie,

8'il est nécessaire ; afin qu'aprèis avoir oomkatu gén^^

reusementpour la foi, et terminé saintement ma course, jo

laéiito do reoeroir do yos mains la couronne do justice,

Aii"*-i soil-il=
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.î-t:

PRIERES DU MATIN.

I Au wm du Ptrcj et du Fih, ci du .Sawt-Ki^pnt,

Ainsi soit-tL

likME soit II jan-.iiia la très-sainte et très adorable

Trinité. Ainsi soit-il. « . -n

Dieu éternel et tout-puissant, Père, Fils, et bamt-Ilispnt.,

un seul Dieu en trois personnes, qui ôtea ici présent, jo

crois en vous, j'espère en vous, je vous adore et je vous

aime de tout won cœur.

Je vous remercie, mon Dieu, des biens sans nombre

que l'ai reçus de vous, priueipalementde m'ayoïr créé,de

m'avoir raebâtè par votre Fils, de m'avoir fait enfant do

votre Kdisc, et de m'avoir conservé cette nuit.

- JMon Dieu, je vous offre mes pensées, mes paroles, mes

actions, mon travail et tout ce que j'aurai à souffrir au-

iourd'hui en union aux souffrances et aux actions do

Jésu«-Christ mon Sauveur, et eu pénitence de mes tiiutes.

Préservez-moi, Seigneur, de tout péché j
diseuse» de moi

et de tout ce qui m'appartient, s- Ion votre bon plaisir,

et faites-moi la grâce d'accomplir en tout votre samto

volonté. Ainsi soit-il.

l'oraison dominicale.

Notre Père qui êtes aux cieux, que votre nom soit

sanctifie, que votre règne arrive, que votre volonté

soit faite on la terre comme au ciel, donnez nous au

iourd'kui notre pain quotidien, et pardonnez-nous nos

offenses, comme nous pardonnons à ceux qui nous ont

offensés; et no nous induisez point en tentation; mais

délivrez-nous du mai. Ainsi soit-il.

I
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LA SALUTATION ANGÉLIQUE.

Je vous salue, Marie, plwno de grâces, le Seîgnotir^est

avec votis : vous êtes bénie entre toutes les femmes, et

Jésus, le fr'.it do tos entrailles, est béni.

Sainte Marie, mèro de-Dieu, priez pour nous, pauvres

pécheur», maintenant et ii l'heure de notre mort. Ainsi

Boit-il.

LE SYMBOLE DBS APÔTRES.

Je crois en Dieu le père tout-puissant, créateur du ciel

et do la terre ; et en Jésus-Christ son Fils unique, notre

Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la

Vierge Marie, a souffert sous Ponee-Pilate, a été cru-

eifîô, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morte ;
est monté

aux eieux, est assis h \h, droite de Dieu le père tout

puissant, d'où il viendra juger les vivans et les morts.

Je crois an Saint-Esprit, la sainte Eglise catholique,

la communion des saints, la rémission des péchés, la

Téeurrection do la chair, la vie éternelle. Ainsi soit-il.

Médter les eommandemen» de Dim et de VEglise^ page 149.

LA CONCESSION 1>BS PÉCHÉS.

Jb confesse h Dieu tout-puissant, K la bienheureuso

Marie toujours vierge, h saint Michel archange, à samt

Jean-Baptiste, aux apôtres saint Pierre et saint Paul, h,

tous les saints (et à vous, mon père), que j'ai grandement

péché, en pensées, en paroles et en œuvres
j
par ma faute,

par ma faute, par ma ma très-grand faute. C'est pourquoi

je prie la bienheureuse Marie toujours vierge, samt

Michel archange, saint Jean-Baptiste, les apôtres saint

Pierre et saint Paul, et tous les saints (et vous, mon père),

de prier pour moi le Seigneur notre Dieu.

Que le Dieu tout-puissant nous fasse miséricordo, et

que, nous ayant pardonné nos péchés^ il nous conduise h

la vie éternelle. F*. Ainsi soit-il

Que le Seigneur tout-puissant et miséricordieax nous

accorde le pardon, l'absolution et la rémissioft de bg8

R. Ainsi s«oit-il.

Kyrie, el«

Chviste, e

Kyrie, ele

.Tesu, aud
Jesu, exai

Pater de
nobis

Fili, Red
Spiritus

'

Sancta T
Jesu, fili

Jesu, spl(

Jesu, car

Jesu, rex

Jesu, sol

Jesu, fili
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Jesu, De
Jesu, pa
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Jesu, po
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Jesu, z<

Jesu, D
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Jesu, r

Jesu, t

Jesu, l
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Jesu, s
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Jesu,
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Jesu, 1

Jesu, i

Jesu,

]

Jesu,
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Kyrik, eleison.

Christe, eleison.

Kyrie, eleison.

.Jesu, audi nos.

Jesu, exaudi nos.

Pater de cœlis, Deus, Miserere

nobis

Fili, Redemptor mundi, Deus,

Spiritus Sancte Deus,

Sancta Trinitas, unus Deus,

Jesu, fili Dei vivi

Jesu, splendor Patris,

Jesu, candor lucis seternœ,

Jesu, rex gloriœ,

Jesu, sol justitise,

Jesu, fili Mariœ virginis,

Jesu, admirabilis,

Jesu, Deus fortis,

Jesu, pater futuri sseculi,

Jesu, magni consilii angele,

Jesu, potentissime, g
Jesu, patientissime, ©

Jesu, obedientissime, «

Jesu, mitis et liumilis corde, «

Jesu, amator castitatis, o

Jesu, amator noster,

Jesu, Deus pacis, ^
Jesu, auctorvitse,

Jesu, exemplar virtutum,

Jesu, zelator animaruiu,

Jesu, Deus noster,

Jesu, refngiam nostrum,

Jesu, Pater pauperum,

Jesu, tbesaurus fidelium

Jesu, bone pastor,

Jesu, lux vera,

Jesu, sapientia seterna,,

Jesu, bonitas infinita,

Jesu, via et vita nostra,

Jesu, gaudium angelorum,

Jesu, rex patriarcharum,

Jesu, inspirator propbetarum

Jesu, magitSter apostolorum,

Jesu, doctor evangélistarum

Jesu, fortitudo martyrum,

Jesu, lumen confessorum,

Jesu, puritas virginum, lum.

Jesu, corona sanctorum omm-
Propitiua esto, Parce nobis,

Jesu.

Propitius esto, Exaudi nos, J esu

Ab omni malo, Libéra nos,Jesu

.

Ab orani peccato. Libéra nos,

Jesu.

Ab ira tuâ,

Ab insidiis diaboli,

A spiritu fornicationis

,

A morte perpétua,

A neglectu inspirationum tua-

rum,
Per raysterium sanctœ mcarna-

tionis tuse,

Per uativitatem tuam, u
Per infantiara tuam, ©

Per divinissimam vitam tum p

Per labores tuos, g
Per agoniam et passionemi»

tuam, <
.

ft"

Per crucera et derelictionem g
tuam,

Per languores tuos,

Permortemetsepulturam tuam

Per resurrectionem tuam,

Per ascensioii.<i!m tuam,

Per gaudia tua,

Per gloriam tuam,

Agnus Dei, qui toUis peccata

mundi. Parce nobis, Jesu.

Agnus Dei, qui tollis peccata

mundi, Exaudi nos, Jesu,

Agnus Dei, qui tollis peccata

mundi. Miserere nobis, Jesu.

Jesu, audi nos.

Jesu, exaudi nos.

V. slt nomen Doraiûi benedic-

iwra :

R. Ex lioc nuDC et usque m
sœculum.

a,
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OREMUS.

Domine Jesu Christe, qui dixisti: petite, et acci-

pietis: quœrite et invenietis; pulsatc, et /penetur

vobisîqusesumus, da.nobis petentibus, divimssimi tui

amoris affectum, ut te, toto corde, ore et opère diligamus,

et a tua nunquam laude cessemus: qui vivis et régnas m
sœcula Baeculorum. R. Amen.

PRIÈRE A LA TRÈS-SAINTE VIERGE.

Sainte Vierge, mère de Dieu, ma mère et ma

patronne, je me mets sous votre protection, et je me

jette avec confiance, danslc sein devotre miséricordieuse

bonté. Soyez, 6 mère de bonté, mon refuge dans mes

besoins, ma consalation dans mes peines, et mon avocate

auprès de votre adorable Fils, aujourd'hLi,tous les jours

do ma vie, et principalement à l'heure de ma mort.

A l'ange gardien.

Ange du ciel, mon fidèle et charitable guide, obtenez-

moi d'être si fidèle à vos inspirations, et de régler si bien

mes pas, que je ne m'écarte en rien de la voie des comman-

démens de mon Dieu.

AU SAINT PATRON.

Grand Saint N. dont j'ai l'Honneur de porter le nom,

protégez-moi, priez pour moi afin que je puisse servir

Dieu comme vous sur la terre, et le glorifier éternellement

avec vous dans le ciel. Ainsi soit-il.

Sait la 'prière pour les vivants et pour les morts.

EfePANDEZ, Seigneur, &c. De profundis, &c., et le

reste, comme en la prière du soir, pages 151 et 152.

Au nom du pèrcj i&c.

«
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PRIERES DU SOIR.

t II nonùne Patn\ et FilU, d SjnntusSancU. Am.n.

B.ncMclas!, sancta et Ufvidaa TrM.^t nunc H

De 6 ernel et tout puissant, Père, et Fik, et &...t-

E,p U ulseul Dieu, el. .roi. p.«onnes, q«. rcmp ...er^K et la terre, je crois que vous Êtes .c> pre»eut,et

n:::.
"Z&^, P-teru. .. votr„ divine

nrésonëe Je vous reconnais pour '.^ .. premier principe

rrde'rnitre fin; pour le oré- ,
a et le souverain

Se^^neur de toutes choses. Je crois en vous, parce qa«

vSes la vérité même. J'espère en vous parce que

lÔu ô ''infiniment bon et infiniment puissant. Je vou

Ze de tmt mon cœur, parce que vous êtes infin.nont

âhmible. J'aime aussi mon prochain comme moi-mcmc

P"
M.m Dh" ?:vr;emorcie des biens sans «ombre que

îNi >reuVde vous, pendant toute ma vie; principalement

i"mNvoircrIé,de m'avoir racheté par votre l<.!s,dc

m'a"otrto enfant de votre Eglise, et de m'avo.rcon-

^"^t^'^-rstt'soSrrétneUe de lumières, dissipez les

tén^èS^îq^meochentla grandeur et lenombr^^

r.l.!,é, Vaites-m'en concevoir une si grande liorrcur, o

?in l^ieu que je le haïsse, s'il se peut, autant quevou3

XM^i vouLême, ,t que je ne craigne nen tant que

de les commettre ik l'avenir.

ftmia,parparola, par acttomm mimom.
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ACTE DE CONTRITION.

G RAND Dieu, c'est pour l'amour de vous et parce que

vous ctes infiniment aimable, que je déteste, avec la plus

vive douleur, tous les péchés qu<? j'ai eu le malheur^ de

commettre aujourd'hui, et dann toute ma vie. Effa-

cez-les, mon Dieu, dans le sang précieux de votre très-

cher Fils; et conservez-moi dans le désir sincère que

j'ai, et dans la ferme résolution que je prends de ne

jamais vous offenser.

Pater noster, qui es in cœlis, sanctificetur nomen

tuum : adveniat regnum tuum: fiât voluntas tua,

sicut in cœlo et in terra: panâm noàtrum quotidiouum

da nobis hodie; et dimitte nobis débita nostra, sicut et

noidimittimus debitoribus nostris: et ne nos inducas

in tentationem; sed lib'îra nos a malo. Amen.

Avïï, Maria, gratiâ plena; Dominus tecum: benedicta

tu iu mulioribus, et benedictus fructus ventris tui, Jésus.

Sancta Maria, m-iter Dei, ora pro, nobis peccatoribus,

nuno et in hora mortis nostrae. Amen.

CREDoiii Djum, Patremomnipotentem, creatorem cocli

etteriaî, et iu Jesum Christum, fiiium ejus unicum,

Bominui nostrum, qui ooncoptus est de Spiritu

Smcto, natus ex Maria virginwj passus sub Pontio

Pilato, crucifixus, mortuus et scpultus; descendit ad

inferos; torliîl die resurrexit à mortuis, ascendit ad

cœlos; sedot ad desteram Dei Patris omnipotentis, înde

venturus est judicare vivos et mortuos.

Credo in Spiritum sanctura, sanctam Ecclesiam

eatholicam, sanctorum communionera, remissionem

peccatorumj carnis resurrectioaem, vitam œternara,

Ameu.

CONPITEOR Doo oranipotenti, beatae Mariœ semper vir-

gini, beato Michiëli archanojelo, bcato Joauni Baptistas

sanctis apostolis Petro et Paulo, omnibus sanctis, (et

tibi, pat

opère: i

Ideo pr(

Michacl(

sanctos

(et te ps

Miser

nostris,

ludul

torum n

Domini

N. B.
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•bo et

:)a.

arec quo

c la plus

Iheur de

î. EfTa-

tre très-

îère que

Is de ne

r nomen
tas tua,

tidionum

,
sieut et

inducas

bcnedicta

ui, Jésus,

catoribus,

;orem cocli

unie uni,

3 Spiritu

ib Pontio

iceudit ad

icendit ad

ntis, mde

Ecclesiam

missionem

retcraara,

îempcr vir-

i Baptistoe

lanotis, (et

tibi pater;) quia pecravi niinis cogitutiuBO, vcibo

Ideo preeor beatam Manam sompor ^^'^'''^^^^^:^

iMicliaëletn archangcluni, beatum Joannem ^^'P^;^ '
"^'

sancto. apostolos Petrum et Paulura, omnes s»nctof=.

rett; pater,) orare pro u.e ad Dominum Deum no.trum.

^
INi^soreaîur nostri omnipotens Deus, etdi.mssis peeeatis

nostris, perducat nos ad vitam {Bternam. K. Amen.

IndàlLentiam, absolution.ra, et rennssioueui pocea-

torum nostrorum tribuat Dobis onmipoteus et uuscncois

Dominus. II. Amen.

N, B. On peut réciter aUcmativemcnt, cesprières, en français,

comme ci-dessus, pages 143 et 144.

LES DIX CONMANDEMENS DE DIEU.

1 Un seul Dieu tu adoreras, et aimeras parfaitement

2. Dieu en vain tu ne jureras, ni autre ebose pareille-

3. LeTdimancbes tu gardera., en servant Dieu dévote-

4 ÏM mère tu bonoreras, afin de vivre longuement.

t Homieide point ne seras rîe fait, ni volnntaireu.ont.

0. îînpudîqueVi^t ne seras, de eorps m de eonsente-

7. Lo''bTen d'autrui tu ne prendras, ni retiendras

8. F^ux'SÎgnage ne diras, ni ne mentiras aucuue-

9. LWre de chair ne désireras, qu'en mariage

10. BlStmi ne désireras, pourles avoir injustement.

LES SEPT COMMANDEMENS DK L'kOLISE.

1. Les fêtes tu sanctifieras, qui te sont de com-

mandement, ç^ mrol'le-

2. Los dimanches messe entendras, et les fctcs parci.lc

ment.
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3. Tous tes péchés confesseras, h tout le moins une

fois l'an. . v r»* t

4. Ton Créateur tu recevras, au moins à Faque hum-

blement. - ^ ..

5. Quatre temps, vigiles, jeûneras, et le carême entiù-

veraent. , , ta l

6 Vondredi c^air ne mangeras, m le samedi memement

7'. Droits et dîmes tu paieras à l'Eglise fidèlement.

LITANIES DE LA SAINTE VIERGE.

Vas spirituale,

Vas honorabile,

Vas insigne devotionis,

Kyrik, cloison,

Christe, eleison,

Kyrie, eleison,

Christe, aucli nos,

Christe, exaudi nos,

rater de cœlis Deus, Miserere

iiobis.

Fili, Redemptor raundi, Deus,

Miserere nobis;

Spiritus Sancte, Deus, Mise-

rere nobis

Sancla Trinitas, unus Deus,

Miôcrcre nobis.

Sancta Maria, Ora pro nobis.

Sancta Dei genitrix

Sancta virgo virginum,

Maier Cbristi,

Mater divinte gratiœ,

Mator purissiraa,

Mnter castissima, ^
Mater inviolata, ^
Matpr intcmerata, * 3

Maier ainabilis, c

Mater admirabilis, §

Mater Creatoris, S

Mater Salvatoris^

Virgo prudentipsinia,

Virgo vcueranda,

Virgo prîedicanda,

Virgo puiens,

Virgo démens,
Virgo fidelis,

{^pocnlnm justitiie,

Sedes sapientiaî

Causa nostrœ lœtitiae,

O

3
es

Rosa mystica,

Turris davidica,

Turris eburnea,

Domus aurea,

Fœderis arca,

Janua cœli,

Stella matutina,

Salus infirmorum,

Refugium peccatoruin,

Consolatrix afflictorum

Auxilium christianorura

Regina augelorum,

Regina patriarcharum,

Regina prophetaruni,

Regina apostolorum,

Regina martyrum,

Regina confessorum,

Regina virginum,

Regina sanctorum omni-m,

Regina sine labe concej)ta,

Agnus Dei, qui toUis pecrata

niundi, Parce nobis, Domine.

Agnus Dei, qui tollis ])ec«-ata

mundi, Exaudi nos, Domine.

Agnus Dei, qui toViis pecctita

mundi Miserere nobis.

Christe audi nos.

Christe exaudi nos.

V, Ora pro nobis, sancta Dci

genitrix.

u. Ut digni efficiaraur pro-

missiouibus Christi.
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0REMU8.

infunde: ut, qui »°?«'» °"" 't"':^^^ us et cruoem,

«a resurrectionis glonam P^TJ'/
Christum Dominum nosttum. B- Amen.

PRIÈRE A JÉStJS-CHEIST.

Mon Sauveur Jt^--Cl^-';„^C'''vtrd:nBCn
Soye. ma lumière dan, es

^"è^'^»;^J^ pur dans les

cœur pendant le sommeil. Conservez mop
tentations du démon, qui n'est

"""/""^g'"' i%tes eelui

qu'il est le v5tre. Sovez n.on ^^PO^^^^f««^eris sur

Is.bienbeureux dans lec^ Ay» Js
yeu.^^^_

.^

moi, lorsque les ™''°'l" „„„ ,. ô'use du sommeil,

en conjure, par votre g"'""''
1"^.,f ""^„„s avez sano-

que piur satisfaire
^ »-^t q^voTco^damnez.

tifiée, et non point a la moucae 4U0

B. Ainsi soit-il. . ;, prendre,

Mon Dieu, je vous offre le repos que J
^^^^^ ^

en l'honneur du repos
^"«/'^.^'f

?"'
;7en l'honneur

mis sur la terre; et mon réveil de demu.n, en

Ts^réleils ot t"-""slt"rerVd-'ens, saint.

SainteVierge Mario, s»l°f„/,"f
«' g»

,eceVez-moi

patrons, tous les saints "^ »»'f^
^"P^^^^V tranquille,

Lus votre Protection; obtenez-moi une nu
.4^^ ^^

exempte de tout péché, et j? P»»» <^

heureuse mort. R. Ainsi soit-il.,

PRIÈRE POUR L«S VIVANTS ET POIJR LES MORT.

B.PA.I.EZ, Seigueur, vosbén^diction^ sur m^^p-ns,

„esbionfaiteurs,mesam_iset mes
ennemis J

de vos lumières notre saint
Pf„°.l^^;Jii;„t au salut des

notre Arohevê'.ue, et
'"'^"^"^''S «t ^^^^^^^

âmes. G»'-'le"'^*'»"'''^r'''!,°';Ss et officiers établis

royale. Protégez tous l«^3' ,f ^^^es, les affligés,

Co^^uCrieTmal^^'^pè^^^^^^^^^^
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Convertissez les pécheurs, Ramenez les hérétiques.

Eclairez les infidèles. Ayez pitié des âmes qui sont dans

le purgatoire, et surtout de celles pour qui je suis spccin-

leraent obligé de prier, et mettez fin à leurs peines. K.

Ainsi soit-il.

PSAUME 129.

De profundis clamavi ad te, Domine; Domine, exaudi

vocem mcam.
Fiant aures tuae intendentes: in vocem deprecationis

mese.

Si iniquitates ohservaveris, Domine: Domine, quis sus-

tinebit?

Quia apud te propitiatio est; et propter legem tuam

sustinui te. Domine

.

Sustinuit anima mea in verbo ejus: speravit anima me»'

in Domino

.

A custodia matutina usquc ad noctem : speret Israël in

Domino.
Quia apud Dominum misericordia : et copiosa apudeum

redemptio:

Et ipse redimet Israël: ex omnibus iniquitatibus ejus.

V . Requiem geternam dona eis, Domine.

Il

.

Et lux perpétua lucea-t eis

.

V. llequijscant in pace . R. Amen.

Y. Domine, exaudi orationem moam .

R

.

Et clamor meus ad te veniat

.

V.

B.

V.
R.

0REMU8.

FiDELTUM, Deus, omnium conditor et redemptor, ani-

mabus famulorum famularumque tuarum, remissionem

cunctorum tribue peccatorum : ut indulgentiam, quam

semper optaverunt, piis supplicationibus consequantur :

qui vivis et régnas in ssecula saeculorum. R. Amen :

V . Requiescant in pace . R. Amen.
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ANGELUS. (*) %
Y. ANGtLUS Domini nuntiavit Maria?.

K. Et concepit de Spiritu Sancto.

Ave, Maria, ttv.

V. E(5cè ancilla Domini.

R. Fiat mihi aecundùm vcrbum tuum.

Ave, Maria. <tf.

V. Et verbum caro factum est.

11. Et habitavitin nobis.

Ave, Maria, dr.

V. Ora pro nobis, sancta Dei genitrix.

li. Ut digni efïiciamur promissionibus Chnsti.

OREMUS.

Gratiam tuam, qusesumus, Domine, mentibus nostris

infande, ut, qui angelo nuntiante, Christi Filu tui incar-

nationem cognovimus ;
per passionem ejus et crucem, ad

resurrectionis gloriam perducamur. Per eumdem thns-

tura Dominura nostrum,

R. Amen,

t
In nomine Patris, et FtUÎ, et /^piritm Sancti. Jiwn

(*)N B.-Quand laprihreda soir sefaitpvbliquemmtdrn,,

règlL, pendant le carence Z'angelus ne se dit qu^aprU la hencdrC.nn.

[qui est donnée avec le cibo.n.)

On trouve cette pri>.re en français à la page 113.

Les prihres du soir ci-desms sont celles qui se lismt puhliquema.t

(i la cathédrale, pendant le carême.

MANIÈRE DE BAPTISER UN ENFANT QUI EST EN

DANGER DE MORT.

Il faut que celui qui baptise, verse de l'eau naturdle

ou ordinaiie, sur la tôte de l'enfant en disant lui même

en mô^^e temps, ces paroles:^' Jeté hapUse au nom

*' du rèrcy et du Fils, et du Saint'Efprit.



FETES D'OBLIGATION.

DANS LA. PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE QUÉBEC.

Tous les dimanches de l'année.
,

La Circoncision de Notre-Seigneur, 1er janvier.

L'Epiphanie de N. S. G janvier.

L'Annonciation de la-Ste. Vierge, 25 mars. (*)

L'Ascension de N. S. 40 jours ap. Pâques

La fête du S. Sacrement ou Fête-Dieu, jeudi ap. la Stc. TrinitC.

LaS des apôtres St. Pierre et St. Paul. 29 jam.

La Toussaint, 1er novembre.
''

La Conception de la Ste. Vierge 8 décembre,

Noël ou la Nativité de N. S. 25 décembre.

SOLENNITÉS REMISES AU DIMANCHE.

La Purification de la Ste, Vierge.

La fcte de St. Joseph.

La lôte de St. Jean-Baptist_e.

L'Assomption de la Ste. \ierge.

La Nativité de la Ste. Vierge.

t 11: t"ôu-du titulaire dos 6gl.ses paroissiale.

FETES ATTACHÉES AUX DIMANCHES.

Le 2ème Dimanche après l'Epiphanie-Le Saint Nom de Jésus.

.,, ^^tLln^rt iuUlet-U Pr^oi^nx sang do
^^^^^^^^^

^nr^C&tderJts-^ïïîs^^ri^oe."
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Le DirnuKhe aprisl'octavo de l'ABSOtnption-Le Cœur très-pur

de Marie. , , , «. -i-

Le Dimanche dans l'octave de la Nativité de la Ste. \ierge.-

Le Saint Nom de Marie.
« . T^ , i u Qf*

Le 3ème Dimanche de septembre—Les Sept Douleurs de la Ste.

Vierge,

Le 1er Dimanche d'octobre—Le Saint Rosaire.

Le 2cmc Dimanche d'octobro-La Maternité de la Ste. A Ivge.

Le 3ème Dimanche d'octobre-La pureté de la ^/c- y'^''^.^-_^

Le 4ème Dimanche d'octobre-Le Patronage de la Ste. Vierge.

JBUNE8 d'OBUOATIONB. [*]

lo. Les Qnatre-temps, c'est-à-dire,

Les premiers mercredi, vendredi^ et samedi,

après le 1er dimaoche du Carême,

après la fcte de la Pentecôte,

après le 14 septembre,

,

rA,.««f
après le 13 décembre ou après le 3e .

dim. de 1 Avent.

2o . Le Carême tout entier excepté les dimanches.

30 '. Tous les mercredis et vendredis d« l'A vent.

40 Lés vigiles de N nël, de la Pentecôte des apôtres St
.
Pierre

et St . P""l, de l'Assomption et de la Toussaint

.

JOURS MAIGRES OU d'ABSTINBNCE . [f]

Tous les Quatre-lemps de l'année .

, . , , , _..
Tous les vendredis, de l'année, excepté celui ou tomberait

le fête de Noël

.

, . a r • ^^
Les jours des vigiles où l'on observe le jeûne, [voir 4o

ci-deasus.]
. . .

Le mercredi des cendres et les trois jours suivants .

Tous les mercredis, vendredis et samedis des Qinq premiôre?

semaines du Carême

.

, ,
•

Le dimanche des Rameaux et les six jours de la semamo

sainte

.

j i. » *

7o . Tous les mercredis et vendredis de 1 Avent

.

N B. Les jours de semaine du C.irÔme oii il y a dispense df>

rab=t.inence, c'est-à-dire, les lundis, mardis, et jeudis des cmq

premières semaines, on ne doit faire qu'un seul repas en gras,

et il n'est pas permis de faire usage de poisson dans ce repas.

Tn Toi. qu-ils doivent être observée d'après l'Induit, accordé en 1841, par

N.S. P. le l'ape Grégoire XVI.

[t] D'après l'induit cité plud haut.

lo

2o.

3o.

4o.

5 J

.

6o.
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COMMKNCKMENT DK l'avBNT .

Le premier Dlmauche do l'Aveut ostlonjoura Ib Dimanche le

nlasrrochedelafèio do St. André, 8oit avant soi aptes

iavoh«:cr.tre le 27e jour de novembre et le 3e de décembre

excluslvpmwit

.

TEMPS ou LA CÉLÉBRATIOV DES Ma..UOES n'EST PAS PEHMIS .

La eélébratiou des mariages est défendue depuis ^^V^^^j^J^
Diman.lu)del\\ventjn3qu\\l'Ëpiplvinie inclusivemen :eidc,r

puis le Mercredi des cendres fusqu'au Dimanche de QuasimodO

iiuasi inclusivement.

/^
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